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L'A11glt'f e1·1·e el 
co/011 ittlt>-s 

QUOTIDIEN POLITJQUE 
• .. ~\ lamcntalllc fin de l'c'\-princc 

Alldul Kcrim 

Il vouJalt "reconquérir,, la Turquie' 

• 

ET FINANCIER DU SOIR 
Lf• raid :\lost•ou-Snn Francisco 

LeYanieYski a fait de1ni 
tour 

La réponse du NéSus aux décisions 
de Genève 

Il est généralement admis que le se- d'ordre international. La campagne ex· 
~Tet le meilleur pour voir clair dans les tremement violente de la presse angla.i­
c.vénernents du pré.sent et peut-être aus· se contre la f'rance continue jusqu'au 
e:i Pour deviner ceux de r avenir, consis· mois de février 1899. A ce moment, el· 
tt'!. dan.a une exacte connaissance des en- le cesse brusquement et !'on ne tarde pas 
8
';Jgnerne:nts èt de~ expénences du pas- à apprendre Ja conclus.ion d'un traité qui 

~~· Cc moyen ne semble~t-il pas devoir définit les frontières du Congo français 

e" re Particulièrement 1nfai1lible quand il et celles du NiJ. 

avec une armée de mercenaires! qu!1::0~~v~tAien~~.le ~~~:c:...::pv~f!: La nresse •1tn1·1enne condamne les 
New-York, 4 A. ;-·-Le prince Abdul· re 1e trouiait à ?.'ois cents kilomètr,~ au (' 

f~72bt~~?;~;[:.n!~es~,~~'.~~~~-~~:..d:"·~~ · ~~f=t~~~f;;§;:1::~~; ~::·:~~~~:récentes déclarations de sir Hoare 
Dans une lettre au prefet de police, 11) L' · tt r 't · Lé · d • 22 h . , avion a e n a rungra a eu- ~ _. 

explique son suieide par le fait qu'il na-, 
45 

•l appl' • · l'A 1 La 1 • i' t ique a un pays comme ng e· · conc uSJon que on peut tirer de 
•rre d . d • I' • 'd 

Va'·t pas p e· / · ·1" e aniéri ' res • Londre1 3 A A Sel 1 1 d b 1 • • 1 .. u pouser une tert rer . -, On croit que la tentative ne pourra , . . - on es nou- es om res p UI ep&Jsaes sur ea rappor~ 
cal11e, dont la fortune lui aurait per1nts de "tre renouvelée au cours de cette an- veJJes informations, il n'~t pas ft!Core anelo-italien1. c:h • ont on s accor c a vanter atta· tous ces prece ents que nous avons évo· 

"rncnt à ses traditions ? qués de façon nécessairement un peu som 
niettre sur pied une armëe de mercènalres P~ e ctttain que l'empereur d' Abyuinie ait V , ~ h . 
chinois pour reconquérir le trûu.e de Tur- nee. 0 accepté Jea propositions des trois puis • ers J Er}~t ree ... 

ni L'opposition contre les intérêts colo~ maire, c'est, tout d'abord, qu'il ne faut 
deau.:x. de la Grande .. Bretagne et ceux pas être trompé par la vjrulence des corn~ 
n cert<\ines autres puissances européen· 1nentaires que les questions africaines 
•• est r ' . d 

quie. . J I Ill R<•i('h sance1. Si Addis • Abeba donnait à Ge- Addia-Abeba, 3. _ On sienale de 
• • • ... t~-A-- nève une réponse affinnative, Londres 

~ source aûre un mouvement continu de 
Abdulkérim qui avait fatl tous les me- "Ici, les Juifs sont serait satisfait, car le fond du conflit ...... forts noyaux de troupea abyssine& vers 

de l' '. actuellement, au premier plan ont suscite e tout temps dans la presse 
Peut ~cLivité politique internationale. anglaise. Le gouvernement britannique, 
con :ctre ne serait-il pas inopportun, par moins influençable qu:une opinion pu ~ 
che aequent, de rechercher, dans un pro· blique particulièrement chatoujlleuse en 
doet ~assé, quelques indices au sujet des mat.Jère coloniale, est plus lent à se dépar· 
bt;tarin~a et des tendances des dirigeants tir de son sang froid. C'est ensuite que 

t'
·ers, 

11 
compris celui de danst'UT 11io1utain, rait ainsi diacuté le 4 ~ptembre à Genè- 1 f . 

1 ' { 1 a ronhère aeptentrionaJe de l'Erythrée-. 
a Budapest, où il ai•ait été co1zda11vié pour j fl( ést J"(.l ) es,' ve. Si l'e1npereur ne donnait pas IMln as- Le nouveau mini&tre plénip~entiaitt 
escroquerie. e'tait le tyrV' achei,·é de l'acen- sentiment on croit que le conseil devrait d Et U . 

r- A ( H ) L "' au ma, M. Vo.,_ert a pré.en-
turjer dissolu et dêgétzéré dont les /ras - Berlin, 4 A. · - avas · es au- examiner immédiatement le fond de l'af .. 1 · N • 

L be S 'J • • d " t · e au ~ •ea lettres de créance. 
ques dé/rayaient la chronique scandaleuse torités de ~e , n e~ 1 es1e or onne~en ... faire. Cert&1n1 cercle1 politiques espèrent 

L~ruquca dans ce domaine. l'on finit toujours par e'entendrc avec: la 
l'A l temps ne sont guère lointaJns où Grande· Brr.tagne quand seules des ques-­
c.or:gdeterre n'avait pu .se départir en _ tions coloniales &ont en jeu, car elle a 
te de e cette idée in.,tinctive qu'une sor- beaucoup de sou.pl~sae: bea~coup de res­
j,..... lllonopole Jw e 't t tes sources et en dep1t d un Lieu commun 

des grandes t'illes où le conduisait la bollè- l'apposition a 1 entree d~. Io~ ''.'" VIiia. que des négociations tri~artitea abouti • L'attaché znilitaire d'Italie 
de l'exil. ges d'affiches portant 1 mscnption «Ici ront i. un aménagement des territoires 

me 
0 

1 res Juifs sont indésirables•. abyssin• de nature à sati.faire l'Italie, à 1\ddis-Abbeba 
LA TURQUIE ARCHÉOLOGIQUE Le bour11mestre de Ros.Jau, t"halj a mais cet e&poir est faible, car Londres Rome, 3. _ Le bulletin officiel du 

'omm~ tous 'les~ habitants toue ant es 1 s'oppose à ~e .. s co~~ions politiques que ministère de la Gue1Te informe que le co .. 
On a retrouvé la ton1be allocabons d operer leurs achats exclu - 'Rome conSldere indispensables. lonel Calenni a été nommé attaché mili-

aivement dans des magasin& allemands, ' ' ' taire à Addis-Abeba en remplacement 
d'Alexis Con1nène 'sous peine d'être privés de leurs alloca· Addis-Abeba, 3 A. A. - Interview< du colonel Runero. 

.... ter r venai sur ou . d · ab res d'outre m A . 1 · généralement r.epan u elle ne pousse Ja~ orda d · er. uss1, orsqu aux . . d . li . .. 
u.n e 1884 l'All 1. .. mais sa tenac1te tra it1onne e JUSQU a 

e sort • emagne se 1vra a , I .._ .. ._ tions. , par le correspondant particulier de Reu-
Un nouveau progrès VJent d'être réah- La ville ne donne ses commandes qu - ter, le Né11us a déclaré : •J'ai chargé Les volontaires 

8é au c.owa des fouilles qui aont exécutées / aux seulll commerçants arye";I, membre• mon délégué à Gmève d'accepter les pro 

en e de rafJe d ·1 d p ·li 1 obstinatjon aveug e. eore es 1 es u aCJ que, .1 . 1 
a0 vacantes li i Bien plus ; 1 arrive souvent que es 

rte v I. . , e e se crut en que que i d bl d • · • v--. o ee. Ce . . . . ententes )e.!'1 p U!ll ura es erivent pre-

Sou. la mo~uee' de Kemanke• Mustafa du front allemand.. . • positions de la S. D. N. élaborées Rome, 4 A. A. - Le prêoident de la 
-.., " r par fédération nationale dea détachement• 

P (1. · e église byzantine de S<e.- Huit juifs et huit aryennes ont ete ar- MM. Laval et Eden. 

, ...... un sentiment s expnma.it a· . . li d 
a !'.. e Cëtndeu . . 1;f c1sement de quere es e ce genre, exem· 

-ClJ r qu on avait pu quau .ter , . C d. 1 · • · d ch oqu.e d'• · d 1 d • - pie J Entente or 1a e qw a ete ren ue a~ anCJenn . ·11 • 1 d'assaut de l'armée de la guerre mon .. 
Ph . ) On y a trouvé hier la tombe rêtés pour «avoir sou1 e a race•. L • 1 1 1 1 d'al 

d
'AoluenXJes .Comnène. La plaque qui la r. •·1 Ils ont e.<< internés dans un camp de e trJOl11f) 1e ( e a t 1èsc ' e adreua une lettre au secrétaire du 

ee d enorme> ans es epe- ... ~ 1 
e:ice e •on go C"ta't possible uniquement grace au reg ement 

lllple Lo uvernement. e 1 , par . . . F h d E. • 
Rou • rd G ·11 . • · -1 de comptes qui a su1v1 ac o a. · t c est 

Vern ranv1 e qw cc.nvai au d G b · .. parti fuclste lui exprimant, à 1' occasion 
B

. -cn1ent du R . h . ici le mot e am etta qui s impose : 
•,~ e.ic. o· ''dAl' si 

« n'.a.it ~t ~Ue l'autoTité de l'Angleterre !' < ' n nf etst aime es ng ais que 
couvre est en marbre et porte des inscup~ concentrahon. ÎtaJiellllC de la reconstitution de cette fédération 
tions e.n lettres d'or. Le sépulcre contient • , • précédemment diuoute, la ferme volon-

c 1· e p l • . on e en a1 respecter. > 
.a.ffirrn.a. l'oc amee sur aucun point, G. PRJMI. 

c droit d lion par un gouvernement d'un 
: &cr-élit ce •ouveraineté ou de juridicllon 

"
0
ll.t dr 0?tllaidérée. comme une atteinte 

1 8 1 • 1 1\1 • ~,,., <gitimes de l'Ang etene ... > 

·-----···-----
Le ,·oyauc du Président 

fin Cousl•ll ---·-

encore le 6quelette du basileus ; n.ol".m-' I~es ouvriers en reg1 nie Rome, 4. - Commentant les déci - té de& volontaire& qui affluent pour •er· 
ment les dents sont dans un parfait etat • I . J. L sions du Conseil de la S. D. N., on relè. vir la patrie en Afrique sous l'uniforme 
de conservation. 11at1ona -SOCIH IS e ve : des chemises noires dans Je même e&prit 

Sur le front oriental de la mosqu~e1 • on Cologne. 4 A. A. - L..a police arrêota 1 l,°al~u'elJe. acceptent .enl plein I~ t~è· qui caractêriaa les victoires du mont 
a trouvé un escalier ; on suppose qu 1 con , d tran•ports coupable re •t tenne comme quoi a commauion Saint Gabriel, de la Pi'ave et de Vi'tton'o 

un enfrf'preneur e d' b' d il' . 1•· duit à une chapelle souterraine. . . 't. 1 · 8 &e trouvant à ar llrt!.ge et e conct 1alion pour 1n· Veneto. qu. de M,~ c, Lord Fitzmaurice parlait à 
1 nster, .en 1885, des territoires 
••aii «a"~ • être 1 . • 

t t -~''OJfls an~ a..is de fait, le sont ne· 
t;rei. :Par le caractère et par l'hîs -

Il s'entretient partout avec 
les vilJageois 

d d avoir tra1 r. es ouvner 'd d'O al 0 1 ' . .,...,,,~;.;..-_,,,,.,,,~-~ .... ---..,..,,,,,,._ En outre, de très vieilles tombes et e . d' f · c mp ttiblc a~ c1 ent u .. ua na aucune compe- , 
• • • • !'lon service une açon 1n o • d' . -

bnliante• lre"'lues ont ete_ nuseo au JOUr V<C le sent,ment n~tional·socialiste. t~nce pour lSCUter les questions de fron La }lologne et Dantzig 
sous l'emplacement du rrunar~t. . . J ! Parlant df's principf"il so<"ialistes, le chef tiere:· Il . ~....__ 

Le Prof. Schatz.ma.nn. qw. d1~11t.e es d ,· .. <'nrnmi inn poJi..:,.ue et économique 2 •. pna acte de.la volonté dea \' . 4 • 
d d 1 un - ~ d art d 1 éd raov.e, "· A. - Le président du 

a~ 
Qtie l' cea cond..itio 
que: avènement de r.At on comprend 
v Rr.ande . e.m.agne, en t.ant 

l~ .. avC4: L_ PUJssance coioruaie, ait été 
tp ~ucoup de rn · , oqu.c- auvaise humeur a 

tt 1 ' Par les · . · ' d &. Polé · Journaux br1tanruque 
q~ et d.ng';:i~~e.a en~e les_ presse.a alleman 

c celte d va.it revetu une violence 
Cent c certai • Ca n • nes controverses re .. 
lllult a Pas dé • M e tne • passee. aia tout ce tu .. 
Pa.~ lc8 r~e,_de Part el d'autre, n"altéra 
optn a ions si 1 d Q Jona publi • non entre es eux 

eu)( Rouv que.s_ du moins entre les 
f ernernent . I inale en prescnce. 

~t l 890 "']nt, en 1 B86, puis le 1er juil· 
"&s.a.it a ' e iouvernement anglais réus· 
trait. aigner av 1 . li d t ca quj . ec ce w de Ber n e1 
ric_ntc entre 11e:1nten.a..i.ent la bonne en­
~ conc .... -: deux pays, moyennant 
lllot cl ~ons · · 1 I' e Sta l rec:1proque.is. On sait ~ 
• Anklctcrr n ey ae féliCJtant de ce que 
~~ange d:· I~-n obt~n~t Zanzibar en 
d ait un habit ilot d Heligoland, c rece· 

e culott neuf et donnait un bouton 
<olllb e • L' • · · ~en c.c . · expenence a démontre 
ecrncnt c Jugement était présomptueu .. 
Rne 11"en rrboné. Au demeurant J'Allen1a· 
t.a o te · ' 
t l\ce form Il naJt PA• moins la reconnais· 
01 tea afrj e_ e de ses droits •ur les terri­

•t cc ca.1ns qu'elle . d ,.. , 
Ux q . . avait e1a occupes 

Ui eta1ent 1· • • ~1è ivres a son jnfluence. 
lt llles Pol • · 

tes, Vera I eJ_?•ques et non mo.ins ai· 
*ca e rncme t 1 

--o--
Erzincan, 3 A. A. - Le Président du 

Conseil, M. Jsmet InOnü, qui se trouve ici 
s'est entretenu hier pendant trois heures 
avec. les personnes qW S étaient réunies 
au Halk Evi. 

II a donné lordre de dresser les plans 
t devïs de la nouvelle bâtisse qui sera 

:ffectée à cette organisation. 11 a quitté 
tr.e ville aujourd'hui à ; heures. 

no Giresun, 3. - Le Président du Con~ 
seil M. lsmet lnOnü, aedOmpagné de ~· 
1~. R. Aras. du corn. de la gendarmerie, 
Kâzim et des personnes de sa au1-
I est arrivé à 1 3 heures à Scbinkarahi· 
e~. En cours de routt':, 11 s'est arrêté 

58

0
ur causer avec les habitants du viJJa .. ;e Yavuz Kernal. Il est arrivé ici à 21 

heures au milieu des acclamations de 
ceux qui étaient venu~ le saluer et s' ett 
rendu pour se reposer dans la maison du 

v.ali. ------•·•·-------

Le 1nan'.·chal Feyzi 
Çakn1ak 
--o-

Le maréchal Fevzi (<.kmak, chef de 
J'état•major général de l'armée, ainsi 
que Je général. ~sim, vicc-préai?en,t de 
!' état~major gl'neral, sont rentres a An-

kara. 

fou.illcs en cet en rojt, a • ec arc a ont du parti national - socialiste M. Koehler, ~Jl .P 1e1 e .P~urswvtt' a proc ure Sénat de Danll:i.g 1\.1. Crciscr, adrcasa .au 
collaborateur du Tan quelle.a ac~ d;.,.f,•ra notarnnlcnt .1"1Ut" le socialismt' pro d.arbitr-.e. en. d_ellPAnt un c1nqu1eme ar . .1. 

d 
LL " ,, b t I d comnuua1re gcnér.al de Pologne une no-

p oursu.ivies encore pen anl une qu1n • t d't ne peut pas e"tablir la véri~ Itre et a 1nv1 e es eux rouvemementa i . . I pr~mr-n 1 • • • , 4 b te où 1 souligne que le Sénat at prêt à 
zajne de jours. apree quoi J compte par· table k--u,·te'. 

1
a corn. m

1 
tm.1querd I JUIQU au aeptem re, d _...., entamer e.s pourparleïl avec la Polo-

tir pour Lausanne. es reau lat1 e eura travaux. I . 'f' I 
- Si le gouvernement de la Républi- gne et " JUSli .te es n1esur.cs prises par 

·1 . • . t ~ 1 1 ·11 Une att1u1ue contre les la Ville Libre ""' la ituabon exception· 
que m'y autorise, a·t·l AJOUtc, Je comp e FctlX l. C )J"()llSSLll CS nelle créée pour Dantzig par Ja dernière 
revenir au printemps prochain pour con F1·a1lÇ!lJ·s· !lll H:11·1·.·11· d d d --·- .... .... .. or onn.ance u ministre e1 finances po· 
tinuer les travaux. H><-.r, li. 10 heures, le feu n été signalé d3.ns Ion.ais. 

Les fresques ont été détachées avec :,es broussailles nu.x environs d vtl.lAges Djibouti, 4. - Suivant dea nouve11et 
beaucoup d'art de leur emplacement ac· Akptn.a.r et Kisirrna.ndir:i, du N.ahiye de parvenant du Harrar, la mùsion catho-
tuel. L'opération, <"xcess.ivc1nent délica.. d lique française de Dubbo aurait e"te" iac-

••• 
Dantzia', 4 A A - .\!. Papec, corn · 

mina.ire général polonais à Dantzig a re­
çu une note du Sé-nat de la \'ille Libre, 
répondant à la dem ndc d'explications 
.au sujet de L<t récente "upprc-asion des 
droite de douane aur certaJnl produits 
in1porlé• à Dantrig. 

f Burgaz A J 3 h ur on dcm'1Ildo.i.t u .,... 
te, a parfaitement réussi. Aucune res - ~- K caaee· puia incendiee' par des Aby··'n• ar cour d'Istanbul, m".lls la route ap= <"- - -
que n'a été abimée le moins du monde. · més. 11 aemble, en outre, que les mis1ions • • • nl<.>r.bu~ l"'..a.D t impratleable pour e3 au-

Suivant J'excelJent t.Guide d'l:~tanbul>, 
de M. E.. Mamboury, l\:~mankef Mu ta• 
fa pa~. le conquérant de Bagdad aous 
Murad IV ( 1622-40), construi it sa 
mosquée .sur l'emplacement de )' égli9e 
byzantine de Ste Photine, qui existait au 
temps de Gill~ et qui .avait été eil.e--mê" 
me construite à remplacement du ten1· 
pie paien de Diane PhC'lsphor.a.» 

Le retour de Mme Halide 
Edip à Istanbul 

Mn1e 1 ia.lide Ed1p est rentrée hier en 
Turquie par le Simplon après une ab .. 
sence de dix ans. Elle .. t rendue in1 4 

médiatement chez sa soeur, .au quartier 
Soganaga. 

tœ, c.:_ n'a pu y envoyer qu'une nrrosruse catholiques françaises du Sidamo et 
tt une voiture remplie d'npparells d'ex- d'Uollame ont été l'objet d'agressions et 
tlnct on. Néanmoins, avec l'alde ~ villa- de violences. 

1s on est p;i.rverni à .se !'<'Jl<lrc trulitre de Mgr. Yaruueau, préfet ap 1tolique de 
l'lnccndle. La gendarmerie rnquête Salla, a été menacé lui-même. 

l~e s,;nat regrette que )a f'ologne ne 
soit pa disposée ~\ ahrogCY J' orda.nnan• 
ce du 18 7 instituant le paiement à la 
doun.ne polonni9e des droits afférant 
aux n1archandises deatînées à la f>oJogne 
par la voie de Dantzig. 

·•· 
Un incendie de forêt 

Mugla. 3 A. A - A Gôktej)C, il y n CU un 
lncen:lle d forêt.s QU1 a duré <lcuX Jours eL 
qui t.é éteint ensulte 

Mugla, 3 A. A L'J.nce.n<!W de !A forêt 
d<' Gokt.ep a\itlt pris &lx dlrect.lons. On a 
maiLrlsé les fiammr.s en trois dlrecllons et 
on trava11!c à les éteindre sur les trois au-
trcs. 

~--·----···-------
Une 111ahonne coule 

Les con1111entaircs de la 
presse italienne au sujet 
du discours de sir Hoare 

I~ note aouligne Ica répC"rcu.asions de 
R~me, .. 3. - Le « Giornale d'Italia » cette meaure aur léconomie dantzicoise. 

continue a commenter le di1eour1 de sir Elie relève au!IS! l'attitude de la Pologne 
Samuel Hoare, aux Communes. Il répond qu1 corn promet l'existence de la \'1lle I .. i­
point par point à l'orateur sur tou1 le& 1u· bre, g U'anhe par la Pologne d ns le 
jets qu'il a touchés, notamment au fennel trruté de \'ermullea. 
propo1 qu'il a exprimé d'imposer l'autori- L.a note ajoutfl qttt les n1esures du Sé­
lé de la Société det Nationa f"t de riali· nat visent RUlemcnt les conditions d'e .. 
ser la . coopération . intt-rnationale, à la XJstence de la \'Jlle Libre et qu"rll~ sont 
prétendue solidarité entre la France et purem-enr ~conomiques. 

ta . anglais . . emps, entre es prcs· 
~ 1 on de 7.~t 4 talienne. C'e&t sur l'invi-

J:>rirent p ngleterre que les Italiens 
t:t · 0 d.Sessio d M C Cat la n e assaoua en 1885 
liai•- Politique a 1 · . f· p ~e Par l'E ng a1ae qui Jt recon· 

révision de notre 
d'in1pôts 

La 
svstèn1e 
• -o--

cJe dés.irais vivement, écrit à ce pro~ 
pos le Haber, revoir la romancière qw 
avait quitté notre pays, les cheveux noir• 
et qui y est revenue les cheveux. blancs. 

On continue à exa
1
m:iner

1 
I~ modific:.a- Sin fils. Âyet Zt"ki, me reçut. JI me dit 

tions à apporter aux ois re at.Jves aux im que •-lalide Edip, ilyant besoin de se re· 
pôts. D'après les rapports remis jus • n1ettre de la fatigue du voyage, ne rece~ 

!Al. mahonne No. 2.433. appartenant nu 
patron Tlrebolulu M<-hmed. u moment où 
elle boroa1t hier nu <lébal'Cndère d ba· 
tc:i.ux des llœ, u pont <le Kar:tkoY. a été 
entrainée p:tr !e cour:int. Tl' lourdement 
cl1'lrgé<' elle vait 25.000 melons et PM­
tèqu à bord - elle conunenç.a à fa'"" ~nu 
et coula. Ses oocupanls ont pu ette re -
C11Clllls ]>.lr des b;ltelitTS =ourus à lt'U! 

1' AnglMerre et à 1' affirmation arbitraire 
tendant à prkenter la controverH' italo­
abysaine comme un danaereux conflit de 
races. , 

A cela le journal répond en rappelant 

-----~~-.o~------~ 
V ers l'abolition du contin-

genten1ent en France 
J 0 tt i!gl-'Pllen ~rope la propriété de ce 
ca du 24 a 1 Italie. Par les protoco· 

lalic inau et du 15 ·1 1891 l'J. tfti recev · le avr1 , • 1 • ·11stes on compte aug 't qu JCl par es pec1.. ' va1 peraonne. d 0 P1e et ~t _droi~ de conquérjr l'E-
d 'r. tnais Ile .. rel.1er 1 Erythrée au Béna· 
~ 1~il. r..: e eta1t fort nettement écartée 
f' 12"neuse jaçon jalouse, parfois même 
,ut ilU)(. 1; 

1
. ont la presse anglaise signî-

1 d t d e timbre• pour les re· C b' d menter e.s roi s , . / - om 1en e temps votre 
quêtes adressét-s par les P.art.J_cuÜers aux compte-t-elle demeurer ic·i ? 

ruère 

départements officiels et red~ire ~ar ~En - Nous ne le aavons pas au justt". 
tre ceux concernant les af_fa.Jres e • .. - Est·îl probable que son mari, M. 

•ou h a iens . 'I d . c. e.r A J qu 1 s ne eva1ent pas 
l>ro"OcJUa da vallée de ce dernier fleuve, 

tat: Les_ impôts de s~cc.ess.ion ecron.t Je: i\.dnan, r~~ienne aussi ? 
duits suivant le degre de la parent~ e - Je l 1gnore. 

"•• d es rép · · · e la · arties souvent assez vi· 
la-_. Part des · . 1. M . 

héritiers ; l'impôt foncier ~era ~dapte.~ux [tiez·vous au courant du retour de 
dispositions de la nouveJle loi fontlere. votre n1ère- ) --·lél.11 cea Journaux 1ta 1ens. a1s 

rtctiae-1 d.
11

. Querelles n'amcnèr.ent de aé~ 
Ile..... 1 •cuit· 1 - 1en1a. CS entre es deux gouver-

... Elle noUA en avait avis~ par J,,.ttre. Lt•s ailes tur•1ttt•s 
11 n' 

-·-- Quelles sont ses impressions après 
cettt" longue absen<:e ? ta . e11t Pa.a . ' 

11.rtiqti•e , JUsqu au conflit franco-bri ... 
<ul et a 1 · . . flllnant d a crise qu1 eue son point 

On attend des planeurs 
d'U. R. S. S. 

qll.I, env
1
sa ~ns la querelle de Fachoda 

.ëlplliltai_sa &es avec le recul nécessaire -o--
qu'·i •nt b 'J • · 1· · t 't • en •. 1 • ne 

1
. eatJcoup moins graves Les apec1a 1ates russrs .qw on e e • 

'••n ont s bl • · • 1 T k K (!'Oiseau a, térn . em e aux contempo . gages pour e c ur U!!u> 
"ct 01na et · d d d · •~. partie ans cette contro· Turc), se ren ront ans une ... •ema1ne 
I' On assure . d'Ankara à Izmir. Vers le 15 aout 1935, 

Anglet qu au printemps de 1896 sont attendus à Ankara 6 planeurs el les 
llea · •rre off 't d 1 la de d" r1 au ministère Bour .. matériaux de la tour e ancement pour 
"'4' lSCute 1 · d \ ' • 
1_ la •ea r a quC$lJon u Haut-Nil parachutes ain~ que tout ce qui e!lt ne-
"' f' ouvertu · • .' · ' · · 20 1 L rance d res. qui .eussent assure a cessa.ire pour fabriquer p aneuTs. e 
~ du. tr ~~ avantagrs bien supérieurs à tout a été commandé en URSS. 

Q~ fur~nt aue ultérieur du 2 1 mari 1899 Les apécialistcs ont repéré beaucoup 
u.,· Pas Pri> 'd · · d' 1 A \1. 1 qu'ij . es en conai erahon, endToits appropriés pour es .cours · 

~~~ foj8 ou en &oit, la période de tension et B. de planeurs. On en recheTche ma.in 
--~gcrne Vert~, elJe ae déroule sans aucun tenant pour le vol à voile proprement 

nt ru ,, __ . di .aucune compuc:a.bons t. 

- Son visage trahissai~ son ~motion. 
- Lui avez-vous demandé quelles 

sont at-s intentions ) ., 
- Nous n'en avons guère eu le temps. 

Oepui son rrtour. nous nr non!'!! sommes 
entretenus qLJC de questions de fami11e. 

(Lire en llème page, cL'oeuvre 
de Mme Halide EdiP•) 

littéraire 

Au pays du lvnch - . 
Yrtka 1Call/orniei. 4 A. A. Vingt-cinq 

Individus pénétrèrent par force dans la pri 
son et s'emparerent d'un nègre nommé 
Joh>l30n qu'tl.s pendirent à un arbre 

Jo/w.son était lmpltqué du meurlre d'un 
blanc. 

aide. 

-------0-------
L 'exarchat bulgare 

On mande de Sofia : 
l.c Métropolite l>ulgar.e. Mgr. Boris, 

qui gère les affaires de I' cx.archat bulga. 
re A Istanbul, a dt:n1andé à •o retirer 
pour ra1sona de .sa.nt;.. 

Dana unt" réunion ex.traordinair~ qu'il 
ti nclra., le $ajnt Synod .. e examinera la 
questjon de l'exarchat. 

Les spécialistes étrangers -Le l\.1inist~rt' ~es Finances a prolongé 
respective1nt-nt de 6 et de .3 moi• la du· 
rée du contrat d'engagen1ent de J\1M. 
Pissard t"t M.ttssetle, ttpéti.,,Jiate. financiera 
françai • qui ren1ettront au fur et à me· 
21urt• leurs rapports flUr leurl êon.atata • 
tiona. 

~1. P.iuard ayant appria le turc .en 3 
n1ois. H ost à ml-me .d'examiner les piè· 
c:ea en turc qu'on lui pré.ente . 

le point de vue exprimé par le « Popolo Pari~. 3. - L.e ministre du Commer· 
d'Italia • comme quoi le diff "rend italo- ce a confomé l'abolition 11raduelle du •Y• 
abysain eti.t J~ lutte de la civilisation .con- tf.n1e du continge~tent;Cnt. D pourp.ar .. 
lre la barbane. « Hoare, conclut Je JOW'- !ers .seront engages prochainement avec 
~al, C?ublie l'h~stoire ~e Ja_ créatio!1 , de' tous Ica pay1 et .spécialement avec l'Ita-
1 empire colonial br1tanruque qua a eat Ue. pour la conclusion de nouveaux • 
constitué à la faveur de la. répreuîon et de cord de commerce. ac 
I' opreuion des race& de couleur de )'A· 
frique et de lAsie et du mépris que lei 
Anglo-Saxons profeue-nt poW' les races 
de couleur1. » 

Le « Me1 .... 11ero • définit le discours 
de sir Hoarr un discours « abysain » et 
aouJiane que « rarement on a entendu un 
diteolD's d'un ministre dea Affaires étran· 
gère• d'ID'le lfl'Allde puiuance qui ait don .. 
né autant une impreaion auui vive et 
awai immédiate d'hypocrisie et de mau. 
vaiae foi. » 

Le « Popolo di Roma » écrit que air 
Hoarr a prononcé un di.cours que les 
Italien• ne pourront pas oublier et qui au· 
ra Je1 plu1 &'l'andes répercuuioru sur les 
rapports <'ntre I' An, let erre et l'Italie. 

Un écho anglais 

Londres, 3. - L' «Evening St dard 
commentant le discours de Sir Samu;i 
Hoare, écrit qu'il Aurait mi u11 fait de 
ne Pas. le pr?noncer, étant donné que 
aon wuque résultat pratique est de ~ 

L'Argentine et la S. D. N. 
Bueni>a ,\yres, 3. _ Le g 

· d" . .. ouverncment 
argentin a ec1de d'in ''t d 'I' . u ueT une c e .. 
gat1on pcrm.anente auprès de la S. D N 
et a charge pro · · . · · 
d' \ . , VJSotrement If! tn1nistrt-

1 rgentine a Berne d' 1 
tlon• de dé!" • assumer es foqc· 

egue Permanent. 

Les affinités entre l'Orient 
et l'Occident 

-o--
Rome, 3. - Du 4 au 9 a.oût. une sérje 

dr réunions 011raniaée1 par la Confédé .. 
r tion des étudiant.I orientaux auront 
lieux sur les DolontiteJ, l..e thème central 
des discussion• e1t constitué par la re .. 
chCTche ùes affinités naturelles avec les 
pays orientau . Une session du con ·1 
des rl~légués do la Confédération t ei 
réunion dea présidents dea a e .une 
univerait 1re:s chino· aurosscx.l~attons 
même temp1. nt icu en 
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lLA VIE LOCALE 
LE MONDE DIPLOMA TIQUE 

Le départ de l\l. 'fanriôver 
et les Turcs de Roun1anie 

L'oeuure littéraire 
de 11me Halide Edib 

--o--

NOTES ET SOUVENIRS 

-
VIH ternational f 

Indépendamment de son activité dans T · .1 D A · · clôtu· 

Lorsque Elisabenh Tudor, qui, en 
155 8, succéda à sa soeur consanguine, la 
reine Marie, surnommée la Sanglante, fut 
montée sur le trône d'Angleterre, elle 
s'appliqua Lout particulièrement à favo· 
riser le développement du commerce de 

ne Elisabeth déclara nettemen~ au M. Hamdullah Suphi Tanriover, m1 -

cl 1 nistre de T urqu.e à Bucarest, est parti 

d 'autres domaines, Mme Halide Edip a En 1863, Mgr. Brunoni devait poser oujours est-i que e micis, 1 
1 

' d l Ji 1 1 li l rant la narration de son séjour à Beyog u, 
une p ace a part ans a 'ttérature tur- so enne ement a première pierre de la · e 

h li 
s'exprime avec quelque pessirnisJll .t' 

que. Certes, sa technique pourra sembler c ape e du nouveau cimetière latin de 1 01 gran -vizir qu'il préférerait Tenoncer à a 
conclusion d'un traité de commerce en- hier soir pour r ejoindre son poste. 

A peine arrivé, il se mettra en con -
tre les deux pays que de permettre à une 

quelque peu surannée à la génération Ferikoy situé - alors - hors de la vHle quhant à l'aven;r dl e _notrde villle. Il : ~:i\'f 
Il A 1

, d d · , , l ac evant son evo ution ans e sen · 1 
nouve e. occasion e ses romans, et estme a remii acer celui des Grands d t es 

tierce puissance de s'immiscer dans leurs tact avec le gouvernement roumain au 
affaires. Sir E . Harbone ajouta que sa sou- sujet des réfugiés qui rentrent à la mè­

«Seviye Talib» et «Handan», on l'avait Champs. Les vivants ne tardèrent pas par les grandes métropoles occi en 
3
u]a: 

comparée à George. Sand. Comme ce!- d'ailleurs à suivre le mouvement dont les et devenue, - cette amusante accul 'd 
le-ci, elle a une imagination romanes - morts leur donnajent l'exemple. Beyoglu ti?n ~· é?ithètes .1est ~e lui - « sn~~ :: 
que, une psychologie intelligente et fi- se développa rapidement vers F erikoy et geometnque, uti e, gnse et assoma • 
ne, beaucoup d'art et de beauté sous les ~.i~li, si bien que la place du Taksim ne Réjouissons ·nous de ce que c ette p~~u 

re-patrie. Une commission sera chargée 
son pays. veraine était assez puissante pou-i proté-

San.s se soucier outre mesure des hos- ger elle-même les intérêts de son pays et del leur iélib~er des .~J°ns équival~nt, à la 
tilités incessantes de Philippe II d'Espa- que sa dignité n'admettrait jamais que ce va eur .~s iens qu 1 s auront laisses en 

d
. • · ' cl · f' t t ' t · S Roumanie, valeur que le gouvernement 

phétie ne se ''°it pas réalisée ... Beyog 
dehors d'un style graâeusement négligé fut bientôt plus qu'une des étapes, un des . d' ) , . , d Il st deve· 
et un peu prolixe. Elle sait pénétrer le points intermédiaires le long de !'artère s est eve oppe, 8 est eten u. e , 
caractère, l'âme des personnages qu'elle principale de la ville. Les promeneurs, nu une grande ville, d'aspec t pre~ue n)

0

s 
décrit, montrer les faits sous un jour ra- tant qu'il y en eut encore, et surtout derne où, n'en déplaise ,à ~auU:~acl:. 

gne, en vue arreter cet essor mquetant, evou u par age avec au ru1. on gou- t ] . , . 
elle concentra tous ses efforts à relever vernement posait pour principe que tou-1] ure e.i;; payd~ra soit e? especes, soit en 
et à consolider la puissance maritime de tes les mers étaient libres pour la naviga- eur ce ant autres biens. 
l'Angleterre, condition essentielle pour tian, et que ses navires pouvaient les sil- A1nbassalle d'Iran 
]'extension et la prospérité de son corn- lonner sous leur propre pavillon national, Il est question de la nomination du t . l t ' ) ' · · 1 d' · · d' · rues ont un nom marque tres ionne e ree , emouvo1r et pms ca mer aussi pittoresque que ceux ecnts par ) b'l h plaque 

merce. sans dépendre d'autres .restrictions que ministre de l'intérieur, Cernin Han, com-
Avec sa perspicacité habituelle, la rei- celles stipulées par des traités librement me ambassadeur d'Iran en Turquie. 

ne Elisabeth ne tarda pas à s'apercevoir consentis. 

doucement et naturellement le lecteur. Gautiers, étendirent d'autant le rayon ment en e~tr1es a~c es sur une numé· 
On croirait assister à une représentation de leurs excursions. l rouge et ou es ~aisons ont un t 0 ii 

de l'util.té, voire de la nécessité, qu'il Y a- C'est .sous l'aspect de ces considéra -
vait de gagner l'amitié de la Sublime Par- tians qu'il était venu, naturellement rien 
te et d e s'assurer de son altitude bien - que dans l'intérêt des échanges commer­
v e il!ante à l'endroit de la marine marchan ciaux solliciter de Sa Hautesse la conclu­
de anglaise. sion d'ùn traité de commerce destiné à 

A cet effet, elle se décida d'envoyer régler dans un esprit de cordja]ité et d'a· 
une ambassade auprès du Grand Sei - milié réciproques les relations entre les 
gneur. deux pays. 

Quoique femme à ses heures. même Sir E. Harbone, exploitant habilement 
quand elle y mettait encore de la virilité, la malencontreuse intervention de !'am· 
cette puissante souveraine, la plus gran- bassadeur de Henri Ill, fit valoir que pour 
d e que son pays ait vue, se plaisait à jouer sauvegarder l'honneur de sa souveraine 
son rôle de façon à faire oublier son se· contre ]'arrogance de ce dernier, le trai­
xe. La postér.té en a gardé le souvenir té à intervenir devait ]uj assurer au moins 
par une comparaison assez curieuse entre les mêmes prérogatives que celles déjà 
elle et son successeur, Jacques 1er, le fils octroyées à la France. 
de Marie Stuart, comparaison qui a trou- Le diplomate anglais eut gain de cause, 
vé son expression dans un djcton latin in- et c'est ainsi qu'il obtint le fameux traité 
cliquant que la nature s'était doublement qui, avec celui conclu entre Süleyman le 
trompée en les créant, elle virile, plutôt Magnif1que et François 1er, a servi de ba-
roi, lui efféminé plutôt reine : se à l'établissement des «capitulations ». 

Rex fuit Elisabeth, sed nunc regina Il est fort probable qu;, sans nmmix· 
Jacobus, tian imprudente et maladroite de I' am-
Error naturae, sic in 'utroque fuit. bassadeur de France, ce traité n'aurait ja-

Donc, en 1 5 8 1, lambassadeur d' Eli- mais reçu une extension que rien ne sem· 
sabeth, sir E. Harbone, arriva dans la blait justifier, si ce n'était ce que cette 
capitale ottomane avec mission de négo- démaTchc française avait eu d'insolent à 
ci cr un traité de commerce avec la Su- l'égard de !'Angleterre, ce que la Subli-
bltme Porte. .

1 

me Porte, par ce geste, a ainsi voulu ré-
Sa tâche n'était point facile. parer - peut-être uniquement pour met­

tre M. de Germoles à sa place 1 

Une démarches de M. de Germoles 

Comme il n'avait pas eu de devanciers, 
qu i auraient pu l'instruire, étant le pre­
mier ambassadeur de l'Angleterre en Tur­
quie, sir E. Harbone n'était pas encore 
initié aux intrigues pratiquées par les mis­
sions étrangères près la Sublime Porte. 
Mais il ne devait pas tarder de les ap -
prendre, car dès le début, il fut en butte 
aux dLfficultés qlÛ lui suscitèrent ses col­
lègues de France et de Venise. 

Notamment, l'ambassadeur de Fran­
ce, le baron de Germoles, usa de toute 
son influence auprès du grand vizir pour 
!'amener à refuser à l'envoyé de la reine 
E lisabeth la qualité d'ambassadeur. 

Les démarches excessivement pressan­
te• qu e, le plus sérieusement du monde, 
ledit ambassadeur entreprit dans ce but 
dénotaient déjà -l'interprétation fallacieu­
se que la diplomatie française entendait 
donner aux privilèges qu'elle avajt obte· 
nus dans les circonstances qu'on sait. Il 
représenta au grand-vizir que ce serait 
un empiètement sur les droits et les pré­
rogatives du roi de France que d'admet· 
tre lenvoyé de la reine d'Angleterre sur 
pied cl' égalité. 

L1• granr1 - vizir réfuta cet argument 
"péc1eux, en déclarant que la Sublime 
Porte é1 lit libre de disposer de son ami­
tié selon son bon plaisir, et qu'elle n'en­
tendait pas déroger de cc principe en fa­
veur de qui que ce soit. Il n'y avait aucun 
motif pour repousser les propos1tions de 
l'Angleterrt', et encore moins pour hu­
milier i;un ambassadeur. Celui-ci serait 
do11c reçu avec le cérémonial d'usage et 
avec tous les honneurs dûs à son rang, 

Du reste, avait ajouté le grand-vizir, 
l'ambassac:leur de France ne devait pas 
ignorer que la Sublime Porte a, de tout 
temps, favorablement accueilli ceux quj 
manifesta.ent sincèrement le désir de cul­
ti ver son amitié, Il ne devait pas ignorer, 
non plus, qu'elle sait donner à l'amitié. 
é'.Î ris1 conçue toute la valeur que peut lui 
a~'urer sa puissance, comme aussi elle 
n ' hésiterait pas à frapper de ses foudres 
teux qui voudraient en abuser et trom­
per sa bonne foi. 

Que d'innocence sereine pare cette 
morgue fragile qui a si puissamment con­
tribué à la décadence de l'Empire Otto-
man ! 

Une question de pavillon 

Quand l'ambassadeur du roi de Fran­
ce eut compris l'inutiLté d'insister da­
vantage pour faire éconduire la mission 
anglaise, il esSa.ya toujours et quand mê­
mr de la faire échouer dans ses visées. 

Il prétendit qu'en présence des privi­
lèges assurés à la France par des traités 
avec le Grand Seigneur, il étajt inadmis­
sible de permettre aux navires anglais de 
franchir le détroit des Dardanelles sous 
leur propre drapeau. Par conséquent, M. 
de Germoles exigea qu'il ne fut permis à 
ces navires de naviguer librement dans 
les eaux ottomanes qu'en arborant le pa­
villon français pour indiquer qu'ils se 
trouvaient sous la protection de la Fran~ 
ce ! 

Mis au courant d;! cette prétention, sir 
E. Harbone, indigné au plus haut degré, 
s'écria que c'était une insulte à sa souve­
ra ine rien que de la supposer capable de 
placer ses navires sous la protection d'un 
monarque crapuleux comme létait Hen­
ri Ill, besogneux lui-même d'aide pour ne 
pas t:tre chassé d'un trône qu'il n'avait 
pas honte de souiller si ignominieuse -
ment. 

Alors, au cours de ses négociations avec 
la Sublime Porte, l'ambassadeur de la rei· 

Ali Nuri DILMEÇ. 

VARIETES 

Sex-appeal ... et 
ct1bismc ! 

L'excellent artiste Nachid sourit : 
- Vallahi ... je ne comprends pas 

grand'chose à ces corps « modernes », à 
la beauté d'aujourd'hui. Des jambes com­
me des fétus de paille, des corps comme 
des roseaux, une peau noire ou plutôt 
couleur aubergine. 

- Et alors, comment conservez-vous 
la femme idéale ? ..• 

- Voici : une paire d'yeux noirs, des 
sourcils noirs, un teint blanc ou tout au 
moins brun clair ... On dit qu~ li:s fem­
mes longues de taille sont simples, tan­
dis que la femme doit être intelligente. 
Je préfère les femmes de tailh m •• yen­
ne et bien en chair. 

- Et le « sex appeal » ? 
- Il ne vaut pas un « tek pape! » 

(pas le sou). Nous av.ions, dA•W le 
temps, une servante ... C'était une fille 
qui valait la peine d'être vue : nez, gor­
ge, sourcils, yeux, une véritable collec­
tion de laideurs ... Elle avait appris, je 
ne sais comment, le mot « ~ex appeal :o . 
Elle disait à toutes ses amies : «J'ai du 
sex appeal ». Bonnes filles, celles-ci la 
plaignaient croyant qu'il s'agissait de qui 
sait quelle mystérieuse et ,redoutable ma­
ladie ! 

Au demeurant, ce « sex appeal » est 
une excellente chose. Ç' est une fiche de 
consolation bonne pour tous les usages. 
Avez-vous le nez mal fait ? On vous con­
sole aussitôt : qu'importe, puisque vous 
avez du « sex appeal ». Louchez-vous ? 
« Sex appeal » l c· est tout comme la cu­
bisme : s1 vous avez une maison mal mon­
tée, mal entretenue, posée obliquement 
comme la Tour de Pise, vous dites : « Cu­
bisme >. Et c'est tout ... Ces deux mots 
permettent de couvrir toutes les laideurs. 

Person-nellement, j'ai pratiqué le ... cu­
bisme . ]'étais alors garçon. Quand il m' ar­
rivait de boire un petit verre de 
cognac de trop, j'avais la bouche qui 
alla .t d'un côté .et le nez de l'autre. Je 
voyais aussi les maisons tout de trave.rs, 
les rues en vrille, les becs de gaz en tire­
bouchon. C' .est alors que j'ai compris ce 
qu'est le cubisme ! 

A propos, nous jouerons une comédie 
qui s'intitulera « Sex appeal ». Ne man­
quez pas d'y assister ... 

H. FERIDUN. 
(De l' «Aktam») 

- Des mesures sont prises en vue de 
la protection contre le danger aérien ... 

Consulat œi<~uypte 
théâtrale où les scènes tragiques et corni- ro ; une ville pleme de mouvemen us 
ques et les déclamations littéraires se suc L'avènement de $it1li l les klaxons tonitruants des autos no~-

Le jeune et sympathique secrétaire du 
consulat général d'Egypte, Abdul Sa -
lem bey Ra fat, vient d'être promu che­
valier dans )'ordre de la Couronne d'I­
talie. 

cèdent et offrent des sensations aussi di- Un observateur impitoyable, mais vé- cha1ngent. quelque p~u _du fsiltencéh~~:~u· 
Verse ' g ' bl 'cl' · . K . b ( L M ] tue qm surprenait s.1 or deS s qua rea es. n ique, qui signe esnm ey « e a b . d M . . . dépit 

Qu'elle vous fasse la description de d'O . 188 7 ) d. . 1 f d nan . ais c est aussi. en ne nent, » , a ecnt a açon ont b , . . d D A icis li 

1'1'nte'r1·eur d' f cl' d f d B • 1 d d d . som res prev1s1ons e e m ' e un oyer, un repas e a- ces .e eyog u, en atten ant e evemr 'll , .1 f . b d . t ù )'on li 

mille, d'un jardin, d'une vie d'amour, le prolongement de la grande ville. Les vi e .0 u 1 da;t on e viv:rl' e e ~ né pour 
Toutes nos féliâtations. elle vous donnera tous les détails, mê- L · d' ·1 b •' rougit pas avouer que on es d' u· evanlins, it-1 en su stance, n etant pas l' , . f e ri 1c 

d
'h • 1 • d T peu que on mepnse une orm z • • • 

Ainsi que nous !'avons déjà écrit, 
c'est à partir du 12 crt., que les bureaux 
du consulat général d'Egypte seront 
transférés à Bebek (Bosphore) dans le 
palais de lancienne Khédiva-mère. 

LE VILAYET 

M. Ali Ilana inspectcrn les 

services des douanes 
Le Ministre des monopoles et des 

douanes, M. Ali Rana, arrivé hier d'An­
kara, mettra à profit les quelques jours 
qu' jl passera ici pour inspecter les servi­
ces du ressort de son ministère. 

Les chambres de comnHwce 

me ceux que vous croirez au premier a­
bord insignifiants et qui sont sans aucun 
doute indispensables pour former un 
tout complet et harmonieux. Les plus 
petits désirs, les plus faibles sentiments 
ne lui échappent point. Elle les cite non 
sans utilité, mais à propos d'une idée 
qu'elle veut émettre ou d'une conclusion 
qu'elle veut tirer des faits qu'elle racon­
te. Cependant elle semble s'attacher aux 
détails malgré elle, par la nécessité du 
milieu. Elle le dit dans une de ses let-
tres : 

«Notre jeunesse appartient à !'école 
de Paul Bourget et de Halid Zia. Surtout 
depu:s l'apparition de l'Eylul, elle est at­
teinte de la maladie de vouloir connaî­
tre tous les mouvements de la vie, mê-

et d'inrJustrie 
Les Chambres de Commerce 

dustrie tout en conservant leur 
sation propre seront rattachées 
ges du Türkofis. 

me les plus insignifiants, en commen -
et d' ln- çant par le petit déjeuner du matin et en 
organi _ finissant par les pantoufles que )'on met 
aux siè- le sofr avant de se coucher.» 

A certains égards, Mme Halide Edip 

Le secrétariat général clu parti 
à Istanbul 

Les membres du bureau du secrétariat 
général du Parti Républicain du Peu -
pie sont arrivés à Istanbul ainsi que le 
secrétaire général ad-intérim, M. Miinir, 
député. Le bureau continuera à travail­
ler ici pendant la saison d'été. 

L'cx1}()sition des produits 
nationaux 

Vu le succès qu'obtient la Vllème ex­
position des Produits Nationaux qui de­
vait être clôturée demain soir, le Comi­
té de !'Exposition a décidé de prolan -
ger ce.Jle-ci pour 5 jours encore. 

L'impùt sur h' bénélice 
Le Conseil des Ministres a été saisi de 

la liste élaborée par les Ministères des 
finances et de !'Economie el indiquant 
la proportion de limpôt sur les bénéfices 
à percevoir des fabriques et des i'mprjme 
ries. 

fit oeuvre de narratrice. Instruite et éle­
vée suivant les principes de l'éducation 
anglaise après avoir vécu chez ses pa -
rents d'une vje tout à fait musulmane, 
elle avait acquis la liberté des concep -
tiens et lénergie de la femme occidenta­
le tout en conservant la pureté et la dou­
ceur, la finesse et l'intelligence de la 
femme turque. Dès ses premiers écrits, 
elle affirma un esprit formé, une plume 
exercée, des conceptions arrêtées. Il suf­
fit de lire un seul de ses ouvrages pour se 
faire une idée de ses aptitudes particu­
lières, de son originalité. Lorsque Buffon 
dit que «le style est l'homme même• il 
n'a eu certainement pas l'idée d'exclure 
la femme de cette règle, par homme il 
entendait dire l'individu humain. Adve.r· 
sa.ire résolue de~ superstitions, legs du 
passé cl' obscurantisme, elle avàit des 
principes cl' éducation qu'elle estimait 
pouvoir être appliqués aux masses po -
pulaires aussi bien qu'aux écoliers. Elle 
a même publié un ouvrage intitulé «Ins­
truction et éducation.» 

Les idées sociales de Halide Edip ne 
L'ENSEIGNEMENT proviennent pas uniquement de ses étu­

Un onvrnue lin Pror. Bossert 
M. Bossert, professeur d'archéologie à 

l'Université, a demandé au Ministère de 
I' Instruction publique 1' autorisation de 
faire paraître louvrage où il a recueilH 
ses études sur la langue hittite. 

J,a survcilla11ce des écoles 

des. li est vrai qu'elle a beaucoup profi­
té de ses lectures, mais ses fréquents vo­
yages lui ont servi encore plus. C'est 
ainsi qu'elle avalt eu loccasion de cons· 
tater de visu les efforts que les peuples 
européens déploient pour se libérer des 
obstacles qui empêchent les nations de 
progresser et de s'assurer le bonheur et 
la prospérité. 

Les écoles étant fermées on y cons Halide Edip a subi J'influence de la 
tate des vols de matériel. La Direction littérature du Nord beaucoup plus que 
de linstruction publique a invité les di- celle de la littérature française. EHe a lu 
recteurs à faire garder leur établisse • Ibsen. Enfin, dès ses débuts, elle se ré-
ment. vêla profondément nationaliste. Citons 

Les observations de M. Scli1n parmi ses oeuvres les plus connues «He-
Sirri Tarean yula» (le Fantôme), «Raïkin annesi» 

La délégation présidée par M. Selim (la mère de Raik), «Mevut üküm> (le 
Sirri Tercan et qui s'était rendue à Bru- jugement promis). 
xelles pour y assister au septième con- « Yeni Turan», écrit en 1913, était une 
grès international d'éducation physique, anticipation. L'action se passe en un 
est rentrée hier à Istanbul. M. Sirri Ter• temps où le panturquisme sera devenu as 
can a déclaré qu'en Grèce et en Italie sez puissant pour aspirer à prendre le 
surtout on donnait beaucoup d'imper • pouvoir. L'auteur est tellement impré • 
tance à la culture physique et aux éco- gnée de l'atmosphère des réunions publi­
les en plein air. Il se réserve de soumet- ques que son roman a, par moments, l' ac 
tre dans un rapport qu'il remettra au Mi-f c~nt de vérité d'une autobiographie ou 
nistère ses suggestinns, en ce qui con . d un ch~pitre d'histoire. 
cerne la jeunesse turque, sur les diverses . Aux !ours sombres de l'armistice, Ha­
constatations qu'il a faites dans les dif- !ide Edip suivit la cause nationale avec 
férents pays de l'Europe qu'il a visités .ardeur, enflammant la foule par son élo-
par la même occasion. quence ardente durant !'occupation d'ls-
---------o tanbul, puis en se mettant au service de 

La terl4 e t bl' h' l'état-major d'Ankara. Le roman cLa 
a rem e 1er chemise de feu» est un témoignage fré-

L'Observatoire d'Istanbul annonce missant de cette période de la vie et de 
qu'hier à 3 h. 2 l m. 20 s., une violente J' oeuvre de Mme Halide Edip. 

secousse de tremblement de terre a été res 
sentie. Son épicentre étanl à 6.500 ki­
lomètres d'Istanbul, il est à supposer que 
le séisme s'est produit aux Indes. 

- . - No11s prions nos correspondants 

éventuels de n'écrire que sur un seul 
côté de la feuille. 

rnW, .. '.,/\(,, 
~ 1 ' 11 \ 

... Une puissante sirène installée sur la ... et une autre, montée sur 

Tour de Beyazid signalera le début de Galata, annoncera sa fin ) .. ; 

!'attaque ••• 

umeur a partager e gout es ures ] d b' lh ~ent e.~se 1 · ., h h' cl l e e sno 1sme ... ma eureuse... i•• 
pour es c1melieres, ont c erc e ans es répandue parmi certains de nos cane 
envfrons de Beyoglu un lieu de plaisance toyens 1 
et de promenade moins austère. « c· est G. pRJl'Jf. 
«alors qu'ils ont cette merveilleuse idée 
« de choisir l'insupportable faubourg de 
« ~i~Ü ; c'est bien la conception la plus 
« cocasse qui ait pu germer dans un cer­
« veau pérote. .Figurez - vous une 
« route pcmdreuse, aride, exposée de tou­
« tes parts au soleil ; pas un arbre, pas 
« une fleur, pas une goutte d'eau ; une 
« herbe rare et jaune ; à gauche, des bâ­
« tisses insignifiantes en briques ; à drni­
« te, un plant cl' aubergines ; au milieu, 
« une ligne de tramways avec son pavage 
« en grès ; c'est .Je seul ornement de ce 
« site enchanteur. A !' extrêmité de la 
« voie ferrée se 1:rouvent les écuries de 
« la Compagnie ; ... Dans ce coin sec et 
« ingrat, se sont élevés cinq ou six han­
« gars en bois, couverts de papier bitu­
« mé, qui abritent des chaises et des gué-
« ridons ; à côté, deux ou trois hôtels 
« sournois et égrillards. De ce plateau 
«désolé on pourrait, comme compensa­
« tion, découvrir dans le lointain un pa­
« norama assez agréable, mais on s'est 
« gardé d'en profiter ; on a eu soin de 
« lui tourner le dos et d'installer ces ber· 
« geries à bière les unes v lS-à-vis des au· 
« tres, de chaque côté de la ligne du 
« tramway. » 

Kesnin bey a, visiblement, la dent du­
re ; toujours est-il que quelques-unes des 
brasseries qu'il décrit sans sympatie au· 
cune existent .encore, témoins lamenta­
bles des humbles débuts d'un des quar­
tiers les plus élégants du nouveau Beyo­
glu. Fermées depuis des années, elles 
sont prisonnières entre des pâtés d'im­
meubles en pierre et de maisons de rap­
port. 

Le monument de Cannonica 

Quant à la place du T aksim, élar­
gie et dégagée sous le ré~ 
gime Constitutionnel elle ne retrouva 
plus son ancienne popularité. Elle avait 
cessé de constituer un but pour n'être 
plus qu'un passage. Il est assez curieux 
de noter qu'en <lésignant la place du 
Taks.im pour r érection de !'imposant mo­
nument de la victoire commandé au scul­
pteur Canonica, la Préfecture ait fait re­
tour, inconsciemment peut-être à la tra· 
dition qui faisait de cette place le centre 
d'attraction de Beyoglu. 

li y a ainsi des lois immuables, une 
symétrie mystérieuse qui présid'Tnt aux 
destinées des villes comme à celles des 
indivjdus. Et c'est ce qui explique que, 
quels que soient les changements maté­
riels qu'on leur fait subir, les cités con­
servent à travers les siècles une physio· 
nomie individuelle. 

L'un des admirateurs les · plus 
convaincus d'Istanbul, Edmonde de Ami­
cis, qui vint ici vers la fin du règne d'Abd­
ül-Aziz et a consacré à la ville un des ou­
vrages les plus pittoresques qu'elle ait ja­
mais inspiré. Comme Gautier, de Amicis 
a été contempler J.e Bosphore du haut de 
la côte du Taksim. Comme lui également, 
il a été frappé du « torrent de gens et 
de la procession des 'Voitures » qui y pas­
saient les. jours de fête. li a été surtout 
méditer à )'ombre dans un café d'où r on 
jouissait d'une vue merveilleuse sur 
Findikli, le Bosphore et Üsküdar. Cet 
endroit privilégié s'appelait alors com­
me aujourd'hui encore, le café « Bella 
Vista ». Sans doute, le patron actuel de 
cette humble brasserie de plein air 
rendez-vous habituel des ouvriers en­
dimanchés, ignore·t-il que son établis­
sement, de par la volonté d'un visiteur 
de hasard, appartient depuis plus d'un 
demi-siècle, au patrimoine littéraire in· 

- On devrait installer un tambour 

la Tour de Léandre ..• 

______ F_!;.;N ____ .---

LA VIE SPORTIVE 

"B 'k ~:--u-· t 9~ 1 
e~I ta~,,- jpCS ,, ,;.; 

. e!l'lent' 
Sur la foi de certains rense1g11 . 5e 

nous avons écrit que 1' 4:Ujpest> qu~tl-it 
trouve en ce moment en notre ville de 
l'équipe professionnelle hongroise J1l1'' 

1 ère série. Or, il s'agit du tearn des 
8 

teurs du même · club. pre 
H . 1 . . ]' é 50!1 1er, e• onze v1s1teul' a 1vr t un 

mier match contre <i: Be!;!ikta~> de~an totlt 
public clairsemé. Après· une partie .1 fin 
à ]'avantage des locaux, le match 'P;e~il-· 
sur le score de 2-1 en faveur ~e ' 
tai.i». 

••• trer.!I 
Aujourd'hui, ]' «Ujpest > renc~!l Lt 

«Galatasaray> au stade du TllksiJ'fl· I t· de il 
match sera précédé d'épreuves 
te, à la turque. 

Carnera blàn1é 
par la F. B. I. .,.,, 

d bO"-
Rome, 3. - La fédération ~0~e11r 

italienne déplore l'attitude du f!ll' 
Camera à propos de ses déclaratiofl~111re 

, 1 . d renc ', tes a a presse au sui et e sa jrtt 
avec J oe Louis et des préte1:_1due;te o'' 
gularités qui auraient eu lieu a cd foilf' 
casion. Carnera est mis au défi, e ui pl'' 
nir la preuve de ces irrégulanteS. qlll!'inll' 
raissent n'exister que dans son '!Tl .1 pl'' 
tian. Dans le cas où il ne pourr31 rob· 
en démontrer le bien fondé. ;l .sera 

jet de sanctions di.~=.:.---:- j? 

Une route ou un hôP1ta 
--o- '! 

1'~ 
Admettez une maison où il "f 't P~ 

d 1 d • ]' d ' oser!ll ~ es ma a es et ou on ne 1sp t !'il 
d l . ' 1 . . Admette ·v~· e 1ts a .eur mtenbon. . p.#tJ 8 
que !'on gagne le gros lot de 1 90ni:e1

, 

La première chose à laquelle -0n co~1 
serait-ce de percer de nouve~u;.;uo~'-
dors entre les chambres. d ~·eJl Jt 

l'ameublement d.e celles-ci ou 
1 

!lll 11
1 

cheter quelques lits et d'appeler re· 
decin ? . l cofl~' 

C'est à cela que se réduit a f11 0 nt f11' 
v.erse au sujet de l'utilisation ,d~ ~fil' eJI' 
devant être .restitué par la Ste b ~è•'etfl pil 
ways. Pour la résumer plus r\é ~· 
encore, nous dirons : 4 La san .;er 
tout >. fltr 0 

Nous avons la manie de la co ;l11' 

se. ' ·dentt• 'tl~ 
Enoncez la vérité la plus eV1 quel'111 11 

médiatement, il se trouver~ )il' e'1~rS 
pour la contester. Et, ce qUJ :;,,s ..,et, ' 
trouvera des par!.lsans. Et v \u' jl1 ~~ 
bientôt que les hommes ]es putfld10 Jt 
truits, les plus inteJlig.ents 50':e (è~e 
par exemple, que le soleil 0 t1 

!'Ouest f... . ur!111l f1t11 
Il s'est trouvé un grand J0 ui dt ffl" 

contester le sérieux de ceW' • .q J.e' ·1111 
, . térets e5tl ·t 

dent, en l occurrence. les 1n l .qui 18Ji 
lad es turcs. Pour ce j ourna ' ]li ~ ~6 
que !'on peut plaisanter av.ecde.!lt tJfl ,e 
et la mort, ceux qui dewan 111 p.!15 

pital plaisantent, ou ne save Je Ji 
qu'ils disent 1 doflc 1iô?' 

Ce fournal nou.s. permettHôpitlll' ,,i 
re encore une betise : 4 10 

ta!, hôpital 1 :o. c'est~ tib 
Honorable Ali Çetinkaya. JlS ! 

' dres5° a vous que nous nous a f/>' 
pital s. v. p. 1 ~ .... i s1> 

pey ... --

(«Tan») 
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maladive de la justice. C'est vra1 qu'el· 
le étru.t dans son tort avec ce maudit 
marronnier. .\iais, pour le faire couper, 
on la ruinerait, à coup sûr. Il vaudrajt 
mieux tâcher d'arranger les choses. 

Vie écono111i<111c et Fi11a11ciè1~e à la succuraale de la I, Banka.si, qui n faitl tres, m•t en adjudjcation, pour le 12 cou 
un nccord .tve-c I~ direcllon de la F oir~. ra~t, J~ trav .. a~x d'.in1t~0Jlations de calo· 

La I~ BankaS1 n umera cette opera· nfere a la babsse que .1 on construit ac .. 

-·~ 
Par Jean MARECHAL 

- Ecoutez, mon~îeur Robineau, dit­
elle, on pourrait p't'être a' entendre: V~s 
chemises, f vous les raccommoderai qu -

I Lorsque l'aube mouillée raviva les cou on n'y verra r.ien, malgré que }crois pas 
c~s fanées du jardin qu.e l'automne mon chien capable de faire pareil mal­
~ePouillait et qu'elle traça d'un pinceau heur. Mais, entre vois.ins, faut a~ de fâ­
lncertajn les raies des persiennes encore cherie. our ce qui est du marronnier, 
cla ...... - d 1 R La.n 1 t 'en •.. vous pourriez peut~être l'abattre 

-~ e a maison où ose ce o °' 
cou] · d vous~même. On verrait pour le prix. 
1 

.ait es jours sans histoire, un specta 
cc lnattendu surprit les oiseaux dans les \rous a' rez point trop exigeant 
a b • • • 
d
r res. Avec des pépiements inquie .• lB et 
.. b Quelques 1' ours plus tard, Robineau, .ri~. attem.ents d'ailes. ils se réfugierent 
~ l armé d'une hache et de scies, attaqua le 

es plus hautes branches. Il 
C' 1 tronc Ls.."lc de l'arbre. Rose survei ait, eat que, dans les allées que a tour· 

ment h. d' sÏmpatientant de )a lenteur du bûche -e nocturne avait jonc ees un 
brnptueu.x tapis de feuilles d'or et de ron qui s'arrêtait pour s'éponger le front, 

roru:e. leurs petits yeux ronds s'effa .. pour rouler une cigarette, pour d1seou­
~a.te.nt, de voJr d'incompréhensibles ét~f .. rir sur la misère des temps. Parfois, il 
C8 dechirécs, maculées de terre. tra1 .. reparlait du terrain convoité, et la vje.il­
~ant dans un désordre inhabituel à ce le- fiile, épouvantée à la pensée des heu­
f 0 rna.ine méticuleusement rangé par une res de travail qu'il lu.i faudrait payer, se 

1
';;ntne dont c'était le seul souci. Que hâtait de promettre, se réservant de Te-
eta1t-il Passé '? prendre !'a parole plus tard. 
Au l 1 • Sournois, l'homme la surveillait, riant . evant, un soleil paresseux, ma re· 

Veille • · b' intérieurement de l'anxiété qu'il 1.isait 1 • ecarta un bt de nuages irnmo i- . • 
es d"un blan douteux. Se balançant sur dans ses yeux. A la fin, n y tenant plus, 

bnc branche ~lexible de peuplier, le cor- elle l'ai~a. ~ia~t avec. le long pal\se-par­
i.n ~u fafniLer appela d'un croa.uemen~I to~t qui gnnça_it en s enf~nç.anl dans le 

&lstant son ompagnon et c.omme 81 bou;i tendre. Larbre tenait encore de -
•on · · c ' b · 1 · · 1 cr1 discordant avait été un sii'nal at- out par rmrac e, mais on sentait que a 
ltndu, les volets a' ouvrirent et le visage plus légère pou9sée "uffirajt à le faire 
•ncoj · lb t 
tega.rore de .Rose apparll;t. ~Ile 1e~ un eu u er. . , ..... 

d machin.al sur son JardJn, pws, re- Les deux travailleurs s arreterent es· 
l'tla.rquant ch li · d' soufflés. Robineau essuyait son cou em· n~ • ces oses 1nso tes qw en e-
.-...raient J" ' I' d C.ip· ordonnance, elle referma pre- per e e sueur. 
bntlarnrnent la fenêtre et se hâta de s'ha - C'lopin. ça n'vaut pas cher, mur-

er. Ma· • · Il • t mura~t-il, le dos tourné, en roulant son th.e . 1s, avant meme qu e e eu a-
irtip~t. sa toilette, un coup de .sonnette éternelle cigarette. Y a de la roche ]à -
l'a fr~ux. la fit sursauter. Le chien abo- dedans. Faudrait y mettre une cartou -
arbr~r1;Usement, puis ~e tut, et dans les che de dynamite pour la fajre sauter. Ça 
lea ~ 1 Y eut un grand remue-ménage : fait des frai~. Sî j'vous le paye 1 OO 
rna..J;,:~ux. commentaient cette visite francs, j'y perds encore. Je n'récolterai 

R e. point l'intérêt de mon argent. 
•ae bouto • · · Rose Lancelot eut un éblouissement. tor&at:; nna prec.ip1tamment son 

Le marché des cocons 
à Bursa 

La séric1cultu.re est, on le SaJt, la prjn­
cipale industrie de Bursa. Cette année-ci, 
les éleveurs de vers-à·soie n'ont pas à se 
plaindre. Ils ont vendu à bons prix Ica co­
cons de façon quJI ne reste plus guère 
de grandes quantttés demeurées inven­
dues. 

JI est à noter que, pressés de réaliser, 
les élevews apportent au marché dea 
cocons frais que les fabrjcants achètent 
pour les envoyer aussjtôt aux fabriques 
de soie où ces cocons passent au four 
avant d'être filés. 

Les autres années, les prix fluctuaient 
maii; comme cette année le marché de 
Bursa g' est régularisé sur les cours pra~ 
tiqués dans les bourses -européennes, les 
transactions ont été normales du com­
mencement à la fin. Une autre particu­
larité à signal.cr, c'est que, ne possédant 
pas de fours chez eux, les villageois sont 
obligés de vendre au8S.itôt les cocons, car 
sans cela, le ver, qui est au centre du co­
con, le perce tel devient papillon. Aussi, 
la Mun1cipalité fait cadeau aux villageois 
des fours qu'elle fait construire pour leur 
permettre ain.si de vendre leurs 1narchan­
disee au moment où ils constatent qu'jl 
est le plus de leur intérêt de le fajre. 

Nos cultures de noisettes 
La culture des noisettes se fait en ·rur­

quie sur le littoral de la mer Noire de­
pu.i. Samsun jusqu'à Ja frontiè~e ru .. sse su~ 
une profondeur de 50 à 60 kiJ01netres., a 
l'intérieur des terres. Les principaux dé .. 
bouchés en aont : l--fopa, Rize, Pazar, Of, 
Sürmene, 'l rabzon, Vakifikebjr, Giresun, 
Ordu FatBa. Unye. 

pectcr le présent règlement en signant 
leur demande. 

12. - Les exposants ne ~uvent cm· 
porter leurs objets qu'après avoîr réglé 
leur co1npte avec la direction de la Foire. 
En cas de contestation le procès sera ju­
gé par les tribunaux d'Izmir. 

1 3. - Malgré que les précautions con· 
tre l'incendie 50Îent prises, la direction 
juge <1u'il sera utile pour les exposants 
d'assurer leurs objets. 

14. - En signant leur demande, les 
exposants sont obligé. de verser leur 
loyer par l'intermédiaire de la 1~ Bankasi, 
et. dans Je cas où une succursale ne iy 
trouverait pas. par un banque quelcon­
que, au contptc de la direction de la Foi­
re. 

1 S. - Le· loyer ne sera rendu 
exposants en aucun caa. 
Ouverture et fermeture : 

1 

aux 

1. - La Foires' ouvrira, chaque matin, 
à 9 heures et .sera fern1ée, i.e soir, à 24 
heures. 

2. _ Le!J exposants 11ont obligés d'ex­
poser pendant les he~res d'ouverture. 
Le catalogue de la Foire : 

Le catalogue de Ia Foire .era imprimé 
par le corn.ité de 1a f~oire en turc. en fran. 
çais, en anglais et en allemand. Ce cata· 
Jogue comprendra les noms d.es partici~ 
pants, de9 objets exp08és. la quantjté 
vendue ainsi que les inforn1ation1 résul~ 
tants de )a Foire. 

La publicJlt:. dans ce catalogue ac fera 
d'aprè!'I Jes tarifs suivant• 

J Page 1 2 Ltqs. 
1 2 page B Ltq .. 
J 4 page 5 Ltq . 

Médailles et diplômes d'honneur 
IJ aeTa df!ljvr~. d'après la qualité des 

objets exposés et d'après J'jmpo.rta.nct" de 
la participot.Jon de1 médailles et diplô-

n1es d'honneur. 
1 

(Les diplô1ne1 d'honnrur aont gratuÎtl'l. 

tion ~t 1 dépenses y afférent dûment tuell ment t de\·a.nt .erva.r d'école de po· 
facturées contre une petite inden1nité qw lice el de gendarmerie. 
couvrira &es frai& ' • 

Adjudications, ventes et 
achats des départen1ents 

officiels 
La base navale d'Istanbul m t en ad1u 

d1cation la fourniture, pour le 5 courant, 
de 9. 168 kilos de viande de mouton d de 
4.583 kilo• de mouton à 40 piastres le 
kilo, 

• 
• 

Le Commandement gtnéral de la gen· 
darmerie, suivant le cahier des c herga 
que r on peut se ptocurcr pour 4 36 pîas-

• • 
La commission dca achats du comman· 

.-lement géné!al des Douanes remet en 
adjudication, pour le S courant, le prix 
offerts n'ayant paa convenu. la fourniture 
de 4090 paires de bas en coton et 4090 
turqU('"S 838 pour les premiers et de livres 
paires dr. bas en laine aux. prix de livres 
turqu<"S 1. 124 pour les seconds. 

COLLECTIONS de vieux quotldlt'ola d'Is· 
tan~ul en l..ulgue trançalse. des années 
1880 :i.ntkrleu.....,. scmlcnt :u:het<'t'3 à un 
bon prix.~ offres â cBe~u• avec 
prix et Indications des annéœ sous Curfo-

MO-UVEMENT MARITIME 
------···------

LLOTD T~IESTINO 
Galata, "\Je1·l•t!z Rlhtim hn11, 'Id. 'l'l870·7-8-9 .......... -

DEPARTS 
JSE<J partira siun~li 3 Ao11t 1\ Jj' h. pour ~nlorii<1ue, ?il6telin, Izmir, Pir~e, Patras, 

Hrlnififti, Venise ftt Trieete 
l\flHA partira Ju1111i Ti Auôi A li 11. puur Pirée, Patras, Naples, ~ars~iUe et, OônM. 
CJLICJA partira 1nerc·rll1H i Autlt 1'L 17 h. pour Bourgaz, \•arntt., Conatantza, ulina, 

<111lulz et Jlralla. 
EG<tEO pnttir1' rnerl;;rodi 7 ,\o(lt 1\ 17 h. pour Con1t1ntzu, v·ElrOft. ei R1>urgas. 
A~~IHJA pnrtiri1 J&lldf 8 .AoO.a A 17 h. pour CavaJJé, alonique, Vole, Je Pir4e Patras 

Santl-Quuraotu, .llrlndJ1i, Aocllna, \'ent111e et Trli:tate. 

--~-~ 
~er\ il·e combin6 &\ ec le11 luxueux paquebot• de11 "'ooi6tda JTAI.JA ei COStTLICH 
~auf \arintion• ou retar 1ls pour le 11uel11 lu <·0111p1ignie no peut pa• ~tre tenue reapon· 

fiuliln. 
La Con1pagnilli dlili.,·ro 1lv1 billet Ji1ecLs pour toua los ports du ~or,1 1 Sud et Contre 

d'An1~riquo1 pour l'Awttralie, Io Xouvelle Z h1nde nl l'E 'r~rne.()rlent. 

l.a Contpagnie ddli\ re 1lo• blllela n1ixle1 pour Io parcoun mar1llm• terret11tro J111CHnbul· 
PAri1 et l1t11ubul-l..ondr1Js, 1.-;11e 1lûllvre uuasi e11 billots dtt l'Aeru·l<Àlpre11110 It.alinna pour 
I.e J'irtie, AthÎ'lnl\s, Brin1fl11i. 

J'our tous roneeiKnen11)nt'I a ttdr!!s er l l'A~&nOtJ llénl~rale Ju Lloyd J'riestino, M11rkit1 
Hihtirn 111111 1 Galuln, ·r~I. 4..t7i~ et 1\ 1011 Bureau ile J't;ri,, GidHtR·:Sert1.), J 4i. 44870 

jardjn e aur un buste étriqué, travCI"sa le 1 OO francs f Il osait lui offrir 1 OO 
1 et li d d francs 1 I~e sang battait furieusement à a Krill ra pru emment I.e loquet e 
llan. 

1
.
0 

e. Appuyé sut sa bêche, un pay- ees tcn1pes et elle r~péta.it en bégayant 

Le~ plus grands centres de production 
sont ceux de ·rrabzon, Gir.esun, Ordu où 
la cueillette ~e fa.it dans la .seconde quin­
zaine du mois d'août. 

La majn d'oeuvr.e, le transport, l'im­
pôt tout compr:is, le prix de .revient pour 
le producteur eet de 1 0 piastres pour ]es 
noisettes non-déc.ortjquéea, pouvant va­
ner par uite de circonstances exccption­
nell ... 

Les médailles .seront décern~ contre 
l'acquitte-n1ent de leur V.Pleur. ) 

On devra s'adresser, pcnda nt la Foire, .,..,,_. -=-"-"'~=-"-~~,,,-=,,...=-°""=======~-=-~...,-~-~--~,..,,,,,-,,-:=-~~" 

r~~,~-toute queouon, à la direction de 1. F R A T E L L I d Une enc . d , ,. de colère : « 1 OO francs, 1 OO francs !» 
• Pe'~•- ore, au visage ma re troue , 4~ Y Robineau, le doa touiour• tourne. es- SPERCO - B . eux. vîfs, la regardait. b · • 

to1.1cha 0nJour, manl · zelle Rose, dit-il en aayait de faire marcher wn nquet re~ 
d ··• nt &a. '!~ calcitrant. Alors, fern1ant les yeux, eile 

Le service de réception 
recevra les objrts envoyés par lea 

Chaznbree de commerce ,ou 1ea firmes. 
Il les gardera pendant la J-'oire et les ren­
dra Jorl'l de la clôtur.e. 

Quais do i;11111tn Cinlll llihtim Han !1:>-!17 Téh'I>h . .ljlj. 792 

P
tJa debout c:asq.u:hue. AlorBs vous v a pe~a de toute sa force sur le tronc d'ay. 
our 1 . a c t eure ) eau temps • ba · d 

a la1son bre qui vacilla et sa tht 1tns un cra- llé1mrls pour \-UlH'lll'S f :011111a11nlt's ll11t1•s 
(uuf im11rétu) 

-- Mais '. • . • quement formidable de branches ca~e~. 
rondit Ra OUJ, monsieur Robmeau, re- Un ricanement tout proche les lu1 fit 

Nos produits sont partout recherchés 
par suite de leur bonne qualité. Mais 
ces dernlères années, vu la crjse écono­
mique et les nouvelles di$positions ~ue 
tous los Etats prennent, e,oit par contJn­
gentement, 90Ît par convention d.e clea .. 
ring, on a relevé une tenc:lance defavora 
bic aussi bien sur le. marchés intérieurs 
que e:ur ceux de J'étranger. 

Le service d'Exposition .t:\nvt•rs, l?otterdan1, 1\mster­
t!am, llamlJotirg, porle du Hhi11 

" C'trea " l-0mpagoie Ro~ale le Il .\ot1t ver 
h.ornrn ~ Prudemment, attendant que 

"""': ~ rev~I· 1 f d rouvrir. Robineau, méfiant, avait évité ... te. at e véritable moti e sa 1 
de justesst" la chute meurtrière et a re-

9 · occupe-ra de" l'expost.rion et inspec­
tera la décoration pour que celle-ci aoit 
conforme au hon goût. 

N eerlaod&Jac ~ 
" l rly11e1 '' Nulgatioo à 1 ap. vers le '/.7 Aot1t 

d" - V-1~ 
r~n~rer I qu~ ça va être le moment g., ..... s· .. legumea d"h.iver avant les 

tti.a· 1 Vou · · d b ln, rn . 8 avez besoin d un coup e 
'"",•"a;~;:' <elle Rose ... Dame 1 faut 

l....a • ·T ~ntr · · Po '°lcille . c voiSJns. ; 
ndr~ ~t 'fille hocha la tête sans re-

t-ca 8 · l .. 
c Ur •on légèrement es paup1e-
n Venir l teRard méfiant. Où voulait·il -c . 

Ct est p · 
p . carré e OJnt 6.ien pratique pour VOUS 
<h•nt laciJ n .dehors de vot"clos. Cest 

af>arde .. e a aurveiller et il y a tant de 
Vo"- '4fS aur ).-.- • 'h 5· - VouJ· ..._... routes c t cure. l 

Roae 1~z me Le céder ... 
te. ec dressa bien dro1.te f • . • rem1ssan-

- J' c'I · Vous · d' .. d. ·· • J 0 P1n, ?'1 e1a 1t que J tenais a 
~If" s~h~OnSJeur Robineau, répÜqua-t .. 
l L~ \•1aa Cllt. Faut pas insjsteT. 

coup, ge df" l'homme se durcit tout 

-c· t egtpa · 0 rnrne V 8 raisonnable de 8entêter 
~~ iour~d· ous &erez bien forcée un de 
"'en que . vous en défaire et p't' être 
lh • Je ' crn'C Pr· ~ V'ous fll donnerai plu~ lt> 
~· "ou8 n~x..f ~.a.bord, j'vas vous dire que 

1
1 ra, Ça .. ait es pas couper c~.s maTron .. 
~ ca.rrela n Jr~ Plus. Les racines soulèvent 

• •ut rn ge e la salle, m "font dTom -
gurne d on Potager et .empêchent le lé· 
va • Pou..., j" · d nt le · r. vous ass1gnerai e -
~Cl'. \''J~uge de paix : ça n'pC"ut plus du· 
o. a f"ncore ; 1 d • h' Ca\l.!e de • • une reco te e gac ce 

f:t il , .c t arbre de malheur 1 
.__ V·r~Peta, têtu : 

le<> nêteap • · J "-oae, On as ~aisonnable, mam ze -
1 out Pourrait i bien s'entendre.·· 

rr<:e-pub1" pari.a.nt, ~I a' était avancé im· 
0 ui!Jaru ~rn.e.nt,. et ~n regard furet_eur. 
~ea 'CIUI l:Ïsa'Jard1n, s arrêta sur les IJn .. 

- Q . •ent dans les allées 1 

Q U CSt-cc ' ' • ) 
~11"\anda-t.J] que c est qu ces loque.s 

f>cu, Cc • ~ avançant encore un 1 

l>ar ha r~ a;raient point mes ch.emlses, 

..._Vos ch ' 
IVe. E:t e.rnisca I' répéta Ros.e agre,a.-1 

tra· Pourqu01" d . h . 1n.erai a.ne qu vos c emises 
..._ B. ent chez moi 1 

Ve ten, j'va l'd' . . • 
:t Point de . • Vous ire .m. vous n 1 a .. 

en <ha VLne. y a ma chienne qu'est I 
a - et "T On. Mala J as enfermée dans la mai-1 
J:>.ay, ont 0~e la nuit les cabota du 
"""4on trn"ne la &ara bande autour d"la 1 
'llouvoir ~ ?ans leur rrage de ne point 
<J. • attcmd . b. jJ c le 1· re c te etc, s ont aTra~ 
qu.i •échl~gc Que la Mari.c av•it lavé et, 
:~q\l~l ~t eu.r les cordes.. j'&ava.19 pas 1 
"ôtre qu :"v.a.it fait le coup. ma.is c'est 

"al.l.a.. PUJsque v'là mes affaires chez 
c·. 

fo · •tait donc 1 "I ' , U1n,,. r L. Pour ce a qu 1 èta1t ve-nu •'. c...,, Il E eta.1t V:' e. e 1 Sans répondre. Ro&e 
a.na q ... Jve~ent dirigée vers un des chif· 

1 

l>r~ ...._. train··· . , d 
Ca Pa I .... 1ent par t~TTC. w1v1e e 

•lie le : c Paysan. Du bout des doigts, 
E_rca tni arnaaaa, le. déploya, eerra ses lè­

lle. ""ouncea : c'était bien une chemise. 
f)~ rna V-ers l'homme de petits yeux 

Par la 1· ..._ p Co ere. 
<:Jl. ourquo. d . . ien ' one que cc e rait mon 
Ill qu aura ·t t • • • 

Oa ai l 1 ra1ne vos che.m.r~ chrz 
Jtoq1 d ou les cabots du pays rôdaient 

._...., p e Vot'bête ) 
~,.. p a..rc'que les autres n'lt>s auraient 

Port· 1 ~oruq ees chez vous, probablt>, fit 
nie Ça ~~ Maïa .ça -~·se pa.ssera pas corn 
<.Ir" au . tte fois, J va.s all("T me plain­
~ de Jug_c et on verra bien. Il fit mi~ 
•n Partu R . 

gardait de sel'l petits yeux m.échants. Il 
lui saisit les poignets, les serrant à le 
faire crier. 

- C'est un accident, balbuba Roi1e 
éperdue. 

Le service de contrôle : 
a' occupera du contrôlt" de la qualité 

et de l'origine pour 8.a.ssur.er qu'ellt"s 
sont conformes aux listes envoyées par 
les exposants. 
Le service d'infonnation 

Jlour~az, Varna 1 (
1011stantza " r1ert!3 '' 

" l 'ly11e8 ' 1 

" .. 
" I h1kar 1 l11ru •t 

Jlirée, l1t"ines, lill\rSl'illo, \ .. alellL't' ' 4 /Jurh"" flfan' ,. 

.. .. 
.. .. 

.N'ippoo \' U9'11 

Kalsba 

\'Crs Io .~ Aot1l 
,·ers le 2 l AoOl 

vers le 21 AoOl - Un accident qui vous coûtera cher, 
ma p'tjte, fit-il menaçant. Cette fois, 
c'lopin, j'l'aurai pour rien. Et puis une 
indemnité pour la peur. Autrement on 
s'expliquera devant le" juge. On verra 
bien c"qu'il en pense de vot"accident 1 

La ri-coite de cette année s'annonce 
plus importante que celle de l'année der­
nière. En alt.('ndant, les négocjants ont 
commencé à faire des ve-ntes à livrer. 

Bien que celles-ci aient été influencées 
à un moment donné par uitc de lln 
quiétude causée par les bruits de I~ dé 
valuation du frDnc françai , l@. ç_onf1ance 
.a r.eprJs df!puis que le aou~·etne!71t."1lt 
français a pris des mesunes otncTgiques 
pour redresser la .situation financière. 

prendra des précautions pour a urcr 
le logement des .exposants et des visi-
tctus, orga.U.era des vi<ita et dcA fê- C-. -=1-. -::T::-~(C~o-1_u_p_a_g_n.,.in-:l':'ta-:l~it-11-1a~'l~'1-1r-1-1-u..;o':')~l~);;,rg.;;'a'"1'"li""•-a"'li;;.o.o.n~)l~o'"n~d~ia~l~ll-:1l-e-:-:V""o..;;y-.a.;;g;;.e;;.s • ..--. 

~";·..,.,.ice de transport : \'uyages :, forfait. -Billets ferru,iaire~, marillmus l'i a1lrit•n .. - (j() °Io c! 

Banca commercf ale ltalfana 
aura des porbe-urs dans la Foire. Le. ridur.lio,1 ''-'" les rlittniu• dt f-r ltalitHlf 

t:.ipll1l enUèremeot versé et réserves 
Lit. 844i.244.4i93.91S 

objttts rrivant jusqu'à la F·oire •CTOnt S'adresst·r ù: Fll1\'l'I~rJLJ s1>1.;r?(,(): t}uais do (lulata, ( 1 i11ili 
transportés j~qu 'au département de la 

Hihtim !Jan 9:;.07 
'J'él. 44i92 

ciouane ou jusqu'aux: pavil1ons moyen~ 

Direction Centr;1fe .MILAS" 
Filüt.Iea clou• toute l'ITAI.Jg, ISTA:\Bl L 

rn~ml. I.O'.'IDHt-:ci 
r;EW· YOHK 

Les ventes à livrer a" effectuent eurtout 
pour les noisettes décortiqut~s. Le-. prix 
pratiqués sont normaux. Ils sont de 
4 7 à 50 piastres pour les produits de G1 
r~un à livrer en août, a..ept mb.re et no 
v.èmbre et aur le niarché d'Istanbul ces 
mêmes prix •ont de 620 à 685 francs les 
1 OO kilos. Commo il n"y a pas de etock 
de rannétc> dernière, on peut en conclure 
que le marché est fcrm~. 

nant le paien1t'nt d'un~ indemnité. Le ta­
rif de cette indemnité sera arfiché t"n plu­
sÎt"UTS .t''ndroits de !a r oire. En aucun cas 

on ne pourra entrrr 8'-'CC d·autres po1-
teur1. !\1a11 1 exposants pourront ae 
serv.ir des personnt"-S qu'ils ont conatam· 
ment n kur dispo~ition. Les emballagee. 
une fois ouverts. seront nutnérotés et 
gardés dans un dépôt. 

Laster Silbermann l Co. 
Créntions ù J'l~tr11nger: 

H ca Co1nrneroiule It.aliana cVrunPeJ 
0

1~aria. )lnrsoilla, .Xice, lfei:iton, Can· 
.Monaco Tolosu, BoauJreu, :Uunto 

1181111 
' 1' · f al l tM Ctido, ,Juan·le· 101, as > auca, li.• 

Entrée et sortie : rlH'). 
H " Cornnierciale ltalittna e Bulg"ra 
~~ofiu, Hurgus, l'Jovdy, VQrna. 

Biuiru Co1n1nercialo lt~liann. e ~reoa 
.\tbène11, Cavullu, Le l 1r~e • .S:ulon1quo. 

Bunca ('01nru'1re1ale ltalinna e Run1una, 
Huoarei;$. r\[.1t•l. Hr11JI!', Bro&o\., 9o~s· 
tunta, Cluj, üalntz, 1 erniscara, ~uh1u. 

Il est d'autant plu' à souhaiter qu'il Y 
ait beaucoup de vente~ à livrer. que l~1 
récoltes de noisettes en Italie, en E.spa· 
gnt: .Ônt été compromjaes par suite d'in­
tempéries. 

i.;entréie et sortie •era fa.ile par deux 
portes qui se trouvent dt>vant la Foire. 
SeuI1, les objets eront mtroduita par 1a 
porte anière. 
Porte d'entrée : 

Hanca Commorciale ltnlian11 µer fggit .. 
, 0 , Alexnn•Jrie, I.e Caire, IJun1u11our 
M11.n ourab, otc. 

Foire Internationale 
d'lz1nir 

Bllne!a Co111rnerc1ale lti1lin1ut. Trust Cy 
~ew .. )'ork. 

--Règles générales : 
Il Ban<'ft Cou11n(ltëialo Italinua Truat Cy 

Boston. 1. - On ne peut pas -changer de pa-
Banr.n Cvnunr-rciale I•aliantt Trust C) \ilions sans l'autorisation du directeur de 

Philtttfelphia la Foire. 
\fliJiationi A I J<:tranger 2. - Les constructions érigées ù la 

Banca dellu Svi:r.zeria ltulinriu Lugnno Foire ne peuvent être dé-.n1oli.es et tran•-
Bolhnzoru,, Chiasso, J~ockrnv 1 llnu-

portéP..s fora de la fermeture. Les expo· driRiO. 
Baruiuo Fruni;aise et Itu.lieane pour san•.s pourront dispose.r des mên1es pla 

l'Am,rlque du ::Ouil. ) ces le.s années •uivante1. 
en l'raneeJ l'ari111. ; 1 3. - Le.~ exposant• doivC"nt iiadreaser 

,en ,\rgen.tit10) ~utHlOl·Ayros. Ho. , u directeur de la F.01re et pr~ndrc po1~ 
•nrio de ~anta-1' é. · d 1 1 1 • d" 

1, 1 Rl l 1 I sca11on e a p ace ouce avant entre (nu Hr6sil} ~ao- ao ~· O"'t e•. a-
noirn Hantul, Bahia, Cutlr) ha, . prendre une transformation quelco-nque. 
1 10rt~ Afcgro, Rj11 Ortinde, He!!lfe 1 4. - Les c.JC.poaants doivemt avoi-r fini 
(l'ern.uuhu~o). . .. . i l toutes leurs prép. arations et j 0 stallations 
lllU Cbi!tJ ~autiago, \ nlparaiso, avant Je 1 5 août. lis pourront By occu· 
(.n Colonibie) Hogota, Baraa- · ; · • .. 1. d la pe.r neanmo1n • JUsqu ..t. ouverturr e 
'iuilla. · f' · d ff (en l·rugua)~ .'.\lonte"·1,feo. · oire, es a aires ayant trait à !a déco· 

B1l1101' Ungbrv·l,aliautt. ~udapl'dAt,Ollat- T.ittion des •land et à l' t"xposihon des 
\an, }lisk.ole, !ilakv, K\1rno , rus· marcha:ndises. 
haza, .SzegeJ. etc. • . 5 · - Chaque expoQ.Jtt. do1t fournir à 

Banco ltuliano (en Equateur) üa.ynqud. la direction de la Foire une Ji 9te 1ela· 
àlanta. tant la qualité, la val("ur rt l"ongine des 

llauco ltalianq (nu f'(.r~1:') },iniaT .r\re~ objets à exposer. 
quipa Gallao (.'utl'O, 1 ru/1!10, oantt., 
MoJli~ndo, Chticlayo, loa. 'iura, Puno, . 6. - On ne pourra oemployet pour les 
Cbii1clu1. .Alta. divers travaux d.ea ouvriers qu·après a~ 

Bu11k lioudJow .>, \\'. \\ orazavio S. A,- \'ar- v.o1r fourni des r.e.n,eigncmcnts ;ur leur1'1 
t1ovio 1 Lodz, Lublin. L\'.;o\lr', J uzao, identztM à la dirr.ction de la Foir••. 
~t~·~ 7 1 - d , k - L.CI 'C.Xposa.nta evront voir la 

'Jr\·utska Banka o. n. Z11greb. ~OUBSR • . . d .li I 1 perrruSSJon e la dirc;cûon .d.e. la f.'oire 
~ocittta ltnhanu di lred1to i 1 ar · f d 

Vîenue. pou.r .arre e la publicité f•;i d'autres en 
Sii'ge do Jstnabul, Hu_. \totvudaj Pa· droits que dans _leur stand. lia peuvent. 

1-e droit d·.entré.c ~t fixé à 5 pia trcs. 
Les exposante ont dr-0it à des c:trl<"s n1u~ 
nies d photograph1 leur• petmcttant 
d entrècs gratuites. La répartition de ces 
cartes se fait d'après la rt!-gion occupée 
(omnliC suit : 

a} Les grands pavillon• r çoivent 4 
c.artC"S. 

a) l..cs ipavillon!'i moyen. reçoivenrt 3 
cartes • 

<) les pf•tita p.av1llons rt"çoiv.ent 2 car· 
~ 

li ern attribué aux pavillons cons· 
~J uits .sur plus de 20 mè.tres carrff des 
cartes d'après la 1nên1t' proportion. 
Porte anière : 

Seuls les objets et les per onnes mu .. 
nies de cartes pourrront t'ntrer par cet .. 
te porte. 

Ouverture : 
La porte arrière sera ouverte ù 7 heu­

res clu matin pour permC'ttre aux expo 
sants et à leurs employés d'arrangn leurs 
pavillons. La porte avant •rra !"IUVe-Ttc au 
pubJic à 9 heures du rnat1n. 
F8meture : 
~ f.'oire sera fetm~~ chaque. jour à 

24 heurf'!s. La fern1eture sera annoncée 
une demie lu·ure à J'avance. On ne pour­
ra P•te entrer à la Foire aprè cet aver .. 
us ~ment, 
Vi•ite de la Foire : 

Pour pernirttre aux visiteur& unt" vi-
91te GJ ée. le sens de la circulation sera 
niontré- par des flèches placéea iC-n dif -
férents endroits. Il ~st donc interdit d~ 
e1rculeT dans le &en contr,ure de ces 
flèches. 

IST1\NBUL 
f;ALATA, llo\ll{lltll}'llll llnn, No. 49-00 

Tt'll'J>hon~: oi40-iG 'l-'lG47 --... -
Départs Prochains d'Istanbul 

))eutsche Lcvantc..'-l .inie, 
Han1hurg 

St•r\·ict• rl'uulit•r t•ntr~ llnmhm·u, 
Br1'11w, A 11v1·rs, hlnnbnl, "\lt'r 

.:\'<lire ... t rt.•l<ntr 

\"a1w11rs 11tlt•n1lus :). lstnnhnl 

tfo llA'IBllHO, BHE!\IE,.\:\'\'EHS 

SIS ANJlROS ., ,. 8 Aotlt 
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4-BEYOGLU 

LA PRESSE TURQUE IlE CE MATIN 
L'hôpital <?U la route blement une parcelle des cendres de nos 

héros. 11 n'est aucun Turc, aujourd'hui, 
Une vive controverse met aux prise, qui ne compte un ou même plusieurs de 

on le sait, !'opinion publique turque di- ses ancêtres qui ont versé leur sang pour 
visée en deux camps : faut-il consacrer la Thrace ! Quand nous avons occupé 
les fonds qui seront restitués par certai- Edirne, il n'y avait pas un seul Bulgare 
nes sociétés d'utilité publique à la cons- dans toute la Thrace et peut-être même 
truction d'un hôpital ou à la construc- le nom de la Bulgarie était-il inconnu. 
tian d'une route ? M. Yunus Nad1 dans C'est dire que pour une série de rai -
le Cumhuriyet et la République de ce sons militaire, politique ou historique, la 
matin, se prononce nettement pour la Thrace est notre bien propre et elle de­
seconde alternative, la réfection de la meurera telle tant qu'il y aura une na-
route E.minonü-Eyup. tian turque, un Etat turc. 

cil s'agit en !'occurrence, écrit-il, d'une Tout en sachant tout cela et tout en 

lanmie mr la Rénlnti~n tur1111e 
avel un intelleltuel l~inoi~ 

Nous causons, en sirotant dans des vie d'une homme pour arriver à lire 
tasses de fabrications tchécoslovaque, le correctement ce qu'ils avaient écrit. Je 
thé de Chine, préparé par un Russe mie rappelle la controverse qui avait; 
blanc. mis aux prises un poète et un prosateur, 

Des tapis de Gobelin couvraient le l parce que ce dernier s'était permis de 
parquet, sur les tables étaient disposées flanquer le signe distinc.tif de voylelles 
de menues laques chinoises, les murs longues, sur la lettre «a» du mot calev:.. 
tapissés d'inscriptions où se confon Comment nous y prendre pour aligner 
<laient, en une harmonie déconcertante, en caractères latins les mots arabes et 
des lignes noires, sinueuses et torses de persans qui encombraient la langue -
l'alphabet des enfants du Céleste -Em- censée être turque - que nous par-
pire. Au-dessus le portrait de Soun- lions ? 
Yat-Sen. Les fauteuils qui nous accueil- N'était-ce pas effrayant d' enhjepren­
laient avaient été conçus à Berlin, fer- dre à l'aide des nouveaux caractères. 
rés avec de l'acier de Birmingham et ca- l'alignement de ces phrases construites 
pitonnés avec de !'étoffe de Hereke. d'après des règl.es diverses ? Et puis, il 

Je me trouvais en face de l'ami que fallait compter avec tout le poids du co­
je visitais pour la première fois dans son ran, livre sacré de l'Islam. Qu'allions-
cabinet. nous faire ? 

Ses premières paroles furent : « Soun- - Tâche ingrate, s'il en fut 1 
Yat-Sen disait de l'homme qu'il doit fai- - Peut-être ... des gens qui avaient 

no~ 
univerntaire~ ~ .. 

au Tilla1e ~ 
Le contact avec les 

paysans 
tP C :::; t"' 

Nos universitaires 

qui visitent les vil-

!ages modèles d'Iz- ' 
mir y sont l'objet· 

d'un ae:cueil lrès sym-. 
pathique. 

Dans les localités 

de la zone d'Üdemi~ 

entreprise qui, tout en tendant à embel- étant convaincu que nos compatriotes é­
lir la ville, intéresse en même temps la tablis en Thrace le savent autant que 
santé et le bien - être de la population. r nous, nous n'en comprenons pas moins 
A notre avis, si la Municipalité veut pro fort bien les inquiétudes des habitants 
céder logiquement sous ce rapport, elle d'Ed1rne. Car Edirne a connu les hor -
doit affecter l'argent que versera la Sa- reurs de l'occupation étrangère. Les atro 
ciété des Trams à la construction de rou- cités auxquelles elle a été en butte n'ont 
tes. Nous devons reconnaître les réali- peut-être pas de pendant dans l'histoire. 
tés et ne pas craindre de les déclarer ou- La ville turque, imposante et glorieuse 
vertement : la Municipal/té se trouve d'Edirne, qui se dresse face à l'Europe, 
dans une véritable impasse pour pour - n'est qu'à 4 ou 5 kilomètres de la fron­
voir aux besoins routiers d'une grande tière bulgare et à portée de canons de 
ville comme Istanbul. Voici que !' occa- celle·ci. Cette distance est si courte que 
sien s'offre de résoudre cet important l'on y entend, suivant le mot d'un de nos 
problème. La ville d'Istanbul appartient compatriotes de cette ville « les cris 
à ses habitants : si on leur dit la vérité, que profèrent les Bulgares d'une bouche 
11s ~avent remplir le devoir qui leur in- puant !'alcool». C'est ce qui inquiète les 

r.e ce qu'il sait et savoir ce qu'il fait. » la vision mystique des flamboiements 
- Confucius aussi s'exprimait en ce de la lettre « a » du mot « alev > et 

sens. Mais, dans 1notre XXème siècle, dont le conservantisme butait con­
il ne suffit pas de pratiquer ce que l'on tre d'insurmontables diffjcultés, avaient, 
sait ; il faut apprendre, rechercher, pendant la guerre générale fabriqué de 
trouver d'abord, pour, ensuite, sans trop toutes pièces un alphabet dont l'arabe 
s'arrêter sur les détails. et faisant était encore à la racine et qui a sombré 
fi des difficultés éventuelles, avoir cette avant de voir la fjn des .hostilités En 
foi qui fait marcher l'homme droit au effet, r exacte compréhension du but 
but. à atteindre se dégénère dans le cerveau 

nos je 11 n es in telle c · t',.f''"'."'1~~~..,...,....,.._,""'1r-"''7""""'._,...._..,..,,.. 
tuels SP sont entre-

combe. habitants de la grande ville. 
Quant à assurer les besoins d'Istanbul, Si les Bulgares étaient des gens avec 

en matiêre d'hôpitaux. la question, tout qui r on put s'entendre nous aurions ad­
en intéressant la ville, mérite de préoc- mis cette situation anormale dans lïn­
cuper surtout le gouvernement. Il im · térêt de la paix. Mais il est impossible 
porte de réorganiser les hôpitaux d'ls- de s'entendre avec eux, c'est-à-dire avec 
tanbul et de parfaire à leur insuffisance une nation qui profite des moindres pré­
en nomb1 e. Ainsi, l'hôpital Cerrah Pa- textes pour développer la haine du Ture. 
~ peut être élargi de manière à rendre C' st pourquoi, la rectification de la si­
d,x fois plus de service. Les hôpitaux ap- tuation militaire et géographique d'Edir­
partenant à l'Evkaf ou à l'Etat peuvent ne est pour les Turcs, un grand devoir 
également être transformés et portés à national». 

Mon ami chinois resta pens.if et ne de ceux qui se laissent effrayer à l'idée 
répondit pas. Mes yeux se fixaient sur des difficultés imaginaires contre les -
les étoffes de soie tapissant les murs et quelles ils croient avoir à lutter. Des me­
sur les hiéroglyphes qui les couvraient sures qui auront été prises par ces gens­
de haut en bas. là sont forcément des demi-mesures. No-

- Il me revient qu'en Chine aussi tre devise est de différer, si cela est né­
s' est formé un courant pour substituer cessaire, mais d'entreprendre de suite, 
aux caractères chinois, je veux dire aux sans penser aux difficultés, à vaincre. 
mots, ou encor.e, aux signes... c· est ce que nous avons fait dans la ques 

- Oui, aux sign.es. tian des caractèr.es. 
- les caractères latins. Pensez-vous - Comment vous y êtes-vous pris ? 

que ce voeu pourrait se réaliser ? - Voilà. : un beau jour, dans un parc, 

tenus avec li>s pay· 
sans de la révolution 

et de~ devoirs qu'el-

le impose à tous les 

citoyens. 
On les 

contre, 
sources 
le pont 
Menderes, puis 
sant uni> excursion 

dos de chameau. 

ci· 

un degré de perfectionnement répondant 
aux nécessités du jour. Il en est de mê­
me de l'hôpital de la marine et de l'hô­
pital militaire. Tout ce qui tend à assu­
re· le développement des oeuvres d'hy­
giène publique doit faire !'objet de soins 
tout particuliers pour le bon ren.om d' ls­
tanbul et du peuple turc. On nous ob­
jectera sans doute : 

Des cartouches au lieu 
d'argent 1 - Ce sera très difficile. Nous avons au milieu de .la foule qui l'entou­

une multitude de mots qui se prononce.nt rait, Atatürk se leva pour annoncer que 
Le Kurun reproduit une curieuse pho-

de la même façon, mais s'écr.vent dif- l'heure avait sonné d'adopter les carac­
to, prise à Addis-Abeba. Un Abyssin 

LA BOURSJE 
fércmment et dont on ne saurait se fixer tères turcs. Il fut viv.ement acclamé par 

vend des cartouches, en pleine rue. 
sur l'acception qu'après qu'ils auront été l'assistance qui se solidarisa avec lui. 

Istanbul 3 Août 1935 
(Cours de clôture) 

«Ce n'est pas seulement depuis qu'il 
écrits. Et puis:, les dialectes pfi.rlés Quelque temps après, le Chef entreprit EMPRUNTS 

- Tout cela est fort juste ; mais où 
trouver les ressources nécessaires ? 

Y a danger de guerre entre l'ltalie et !'E-
h dans nombre de provinces diffèrent les un long voyage à trav.ers le pays, traça t iopie, écrit à ce propos, M. Asim Us, 

uns des autres. lui-même ces caractères, dans récole du 
lnf érieur 
b;rgani 1933 
Uniturc J 

94.25 
95.-
27.95 
26.20 

OBLIGATION8 
Quai~ !025 
B. Repr6sentutif 45.40 que le commerce des cartouches fleurit 

Nous répondrons : Il est facile de se 
les assurer ; lessentiel est que )'on soit 
bien pénétré de cette nécessité. Sans les 
fonds accumulés auprès des sociétés des 
Trams Pt des Téléphones n'y aurait-il 
donc pas eu moyen de remédier au m:in­
que d'hôpitaux à Istanbul ? Que sont 
d' ai!1eurs ces fonds en comparaison de 
r;mportance du problème qui se pose ? 
De tels besoins ne sauraient nullement 
êt1 e satisfaits par des ressources de ha­
sard, mais bien par des mesures fonda -
mentales. Il est nécessaire de pourvoir à 
la création d'hôpitaux. dans tout le pays, 
au moyen de certains impôts minimes aux­
quels tous seraient appelés à contribuer.» 

- Un penseur f.rançais dit : Que village, dans le salon du Palais, sur le 
ainsi dans ce pays. De tout temps, les • 

de choses faut-il ignorer pour agir! tableau noir ill\provisé à r ombre <l'un II 
III 

Anadolu l-JI 45.75 
• Ana<lolu II! 46.:25 cartouches ont été très en honneur en 

- C'est très juste. arbre, partout où il croisa le peuple, les 
Abyssinie où, plus encore que l'argent, 

- Entendons-nous. En français, Îgno- lui apprit et examina les initiés. Le pre­
elles servent de monnaie d'échange. 

rer ne veut seulement pas dire ne pas sa- m:er résultat de cette cr<>isade fut de 

26.70 

ACTIONS 
Ne croyez pas qu'il s'agit d'une sim-

vo:r : « Ne pourrions-nous donc pas for- rédu:re à quelques trois mois, les Ion -
pie figure de style : quiconque veut ache-

muler : « Pour agir, il faut ignorer beau- gues années, longues comme une exis­
ter n'importe quoi, dans n'importe quel 

De la R. T. 
l§ Bank. Nomi. 

68.50 

9.50 
Téléphone 
Bomonti 
Drrcos 
Ciments 
Ittilmt duy. 

coup de choses » ? tence, qu'il fallait consacrer à l'initia-
pays du monde, est tenu de verser un 

- Comment cela ? tian au mystère des caractères arabes. montant correspondant à la valeur de 
- Durant des siècles, l'enseignement Mais, il n'y a pas que cela de gagné. 1' objet qu'il désire acquérir. En Abyssi-

nous fut donné avec des caractères ara- Voulez-vous expliquer ~ 
nie, il n'en est pas ainsi : le vendeur exi-

bes. Théoriquement on en comptait 32. - Volontiers. 

Au porteur !J.50 
Porteur de fonds OO.-
Tramway 30.50 
Anndolu 25. 

17.-
12.95 
9.50 

~urk duy. D.fJ5 
Balia-Karaidin 1.55 

ge souvent des cartouches au lieu d'ar-
Mais, pouvez-vous vous faire une idée 

gent, faute de quoi il ne livre pas sa mar-
chandise. des diverses réformes que revêtait un 

N. BAYAR. 
~irket-Hayriye 15.50 
Régie 2.30 Droguorit1 Cent. 4.65 

C mot, suivant qu'il fallait l'écrire en entier 
'est pourquoi !'Abyssinie dispose au-

. d'h • ou en partie ? C'est si compliqué que je 

(De l'Ankara) 

--------•·•· Paris 

CHEQUES 
12.03.-

622.-
0 7!J.65 
4.72.00 
() 74.80 

Prague 
Vie nue 
Madrid 
Berlin 
Belgradt1 
Varsovie 
BudapesL 

IU.12.40 

Edirne, Île crains pas! ... 
JOUr ui d assez d'armes et de muni -
tions pour pouvoir soute·nir la ne saurais maintenant vous en expliquer 

guerre le mécanisme. Mais je puis vous assu­
pendant des années. Si !'on considère 

Crédit ~'one. Egyp. Emis. 1886 Ltqs. 116.- Londres 
190.3 " 95.- New-York 

4.20.-1 
5.81.43 

Le Zaman écrit : 
«Un ami à qui nous demandions quel 

ques informations sur la situation géné­
rale à F:dirne, nous a répondu que cel­
le-ci est satisfaisante. Toutefois, la po -
pulation est, paraît-il, inquiète par sui­
te des publications auxquelles ne cessent 
de se livrer les Bulgares pour Tevendi . 
quer la Thrace. 

. rer qu'il n'était pas assez de toute la 
qu il a fallu 2 5 ans aux Français pour 

1911 92.50 Bruxelles OUJ8 :38 
il4.Uli.3.3 
4.21.-

li est indubitable que les publications 
des Bulgares n'ont au::une valeur con -
crè'.e. Elles ne constituent qu'un bluff. Il 
est impossible qu'ils puissent désormais 
fa.ire un seul pas en Thrace. Car la Thra 
ce signifie la Turquie toute entière. On 
ne saurait concevoir un seul instant une 
Turquie rnns la Thrace. Toute notre in­
fluence et toute notre action en Europe 
dépendent de la Thrace. Y renoncer, se­
rait consentir à n'avoir pas plus d'im -
portance. aux yeux de l'Occident, que 
lAfghanistan ou l'Iran. 

C'est là r a•pect militaire et politique 
de la question. Il faut considérer aussi 
son aspect moral. Nous avons occupé ces 
régions 11 y a six siècles, lors de n.otre 
pa~sage en Europe, et nous les conser -
vons depu's lors. Chaque poignée de 
terrain de la Thrace contient indubita -

faire du Maroc, qui n'avait ni armes ni 
munitions, une colonie au se·ns propre du 
mot, 11 y a lieu de se demander, avec la 
presse française, combien de temps exi· 
gera la conquête de l'Abyssinie. Mais les 
Italiens n'ont-ils pas découvert des mo 
yens de conquête que la France ne con­
naissait pas et qu'elle n'a pas appliqués 
au Maroc ? 

Les Italiens, concentrant des centa1 . 
nes de milliers de soldats en Erythrée et 
en Soma·lie, et avec .le concours d'esca­
dres d'avions de bombardement, réussi­
ront-,ls à conquérir en 5 mois le terri -
taire de !'Abyssinie, grand comme la 
France et l'Allemagne à la fois ? ' L'lta-
1:e a un million de soldats sous les ar -
mes. Et elle se montre impatiente de cou 
per court aux négociations diplomatiques 
à Genève. C'est pourquoi chacun se de­
mande avec intérêt ce qu' eUe fera». 

La Foire du Levant 
Bar1, 3. - La Suisse a décidé de par­

ticiper officiellement à la VI ème Faire 
du Levant à Bari. 
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Le merveilleux retour 
Par André Corthis 

Mais il dut, ce jour-là, en dépit tente », mais de cet orage qui pèserait 
du bouleversement que je lui apportais, sur nous trois jours peut-être avant d'é­
être vaincu. Atterrée maintenant je me clater, des inconvements de la ville 
demandais comment il me serait possible dès qu'arrivent les chaleurs, de mon désir 
de m'excuser auprès de Mlle de Mille- de faire aménager pour !'été deux cham­
bled. Je pensais aussi à la dépêche que bres habitable à la ferme des Monts. 
Romain, à cette heure, devait avoir lue. « A quoi bon ? » murmura ma soeur. El­
Arriverait•1·l demain ? Comment avais- le souriait et moi j' éclat<•.s de riTe. A tou­
je pu .si complètement oublier tout ce qui tes les flèches qui rhe déchiraient, une au­
composait ma vie nouvelle, tout ce qu'el- tre s'ajoutait, venue d'ailleurs et qui les 
le exigeait ? faisait .oublie.r toutes, qui s'enfonçaient 

Me ressassant que ïavais perdu la tê- mille fois mieux et qui vrillait la blessu­
te, je la sentais encore se perdre davan- re : «Cette femme, cette Sauvage, il ne 
tage. ]'étais à bout de force. Un moment la quittera jamais... » ] e me levai en 
j'eus la pensée de me mettre au lit, mais disant : « On étouffe. > Adélaïde pro­
tout ce qu'allaient dans le silence me crier posa d'établir un courant d'air. Un ins­
ces meubles en présence desquels, depuis tant après, frissonnante, je réclamais un 
tant de mois, je faisais mes calculs et four- châle. 
bissais mon orgueil m'épouvanta. 

Guicharde, pendant le souper, fut éton­
née de mon agitation. Je parlais sans 
arrêt. Non bien entendu de ma journée 
au sujet de laquelle, tout de suite inter­
rogée, Ï avais seulement répondu : 

« Oui... oui... contente ... très con-

- Tu me donneras un cachet pour que 
ie dorme, Guicharde, suppliai-je. Je n'o­
sais le prendr.e moi-même. Peut-être au­
rais-je cédé à la tentation d'en avaler dix. 
Enfin et jusqu'à l'auhe, ce cachet m'as-
somma. 
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... Et vo1c1 maintenant que tout se Je dus lui saisir le bras pour anêter ce dites, en même temps, ma Guicharde. Je 
précipite « La Vie, soupirais-je, autre· g.este. te l'ai promis, ajoutai-je, reliant ainsi le 
fois ... VJvr.e !. .. > Il me semblait avoir - Guicharde ... je t'en prie ... Ecou- mystère de la veille à tout c.e que, depuis 
provoqué un monstre endormi et qui ne te. Je t'expliquerai. Mais va ... Je ne des semaines, j'avais pris l'habitude de 
cesserait plus de me harceler. Dès mon peux pas descendre moi-même. Va lui lui taire. Cette adresse ne me préserva 
pesant réveil il se remit à gronder. Ra- dire ... que j'ai été malade, que j'en- qu'à demi. Sans dout.e, la pauvre bouche 
main, Philippe, Sabine ... ces êtres m'as- verrai' un mot aujourd'hui. Je t'en prie ... convulsée se détendit. Mais les yeux où 
saillaient. j'aurais voulu les fuir et bien je t'en prie. \ je m'étais complues à faire monter tant 
plus que d'eux m'éloigner de cette Al- Elle ll'egarda encore, presque stupi- d'admiration restaient pleins de méfiance 
vère Gourdon-Landargues ... Où me ca- de tout en commançant de reculer, d'o- et me blâmaient encore. 
cher ? ... Quel r,efuge ? .•. « c· est ici que béir. Penchée sur J.e paliel', j'écoutais. • 
je viens me réfugier », avait dit Philippe La personne envoyée par ,Mlle de Mille- • • 
en parlant de sa maison mal tenue. bled avait une voix dont l'excessive dé- Adélaïde porta ma lettre deux heures 

- Es-tu plus calme qu'hier ? me de- férence me fut insupportable. plus tard et )'on ne parla plus d' el.le ni de 
mandait Guicharde, que j.e retenais près « Et n'est-ce pas recommencer à me ce qui la motiva. On n'en parla plus. Mais 
de moi sans lui permettre d'aller à ses oc· mépriser que me fafre transmettre son je percevais dans l'air de la maison com 
cupations matinales. message oralement, par une domestique, me un durable et réprobateur étonne • 

Un coup de sonnette et, peu apTès, un au lieu de m'envoyer un mot ? :lt L' of- ment. « Bah 1 me disais-je, quand ce 
appel effaré d'Adélaïde!' obligèr<ent à me fense n'était peut-être qu'imaginaire, mais malaise prenait trop de force, cela va pas­
quitter. je la ressentais. Le sang me brûlait aux ser ... Que seulement Romain arrive, que 

Elle remonta en hâte quelques minutes joues. Allais-je ainsi déchoir ?. .. Heureu je parle avec lui, et la journée d'hier sera 
plus tard, si blême, sévère et vieillie, que sement une maladresse se répare. J'étais oubliée par tout le monde, voire par Mlle 
je m'.effrayais pour elle plus que pour étrangement calme quand Guicharde re- de Millebled.-Le sera-t--elle aussi par 
moi-même. vint et reconnut, atterrée : Philippe Fabrejol et par moi-même ~»au 

-· Alvère, où as-tu passé la journée - C'était la pire bêtise ... Dire que tu rais-je pu me demander aussi. Mais je 
d'hier ? étais malade, quand tant de gens ont dû ne le faisais pas. Au moins j'imaginais 

- ··.Mais chez .. · te voir passer hier ! · · · Si j'avais été seu- que je ne le faisais pas. ]'allais à la fenêtre 
- Non !. .. Pas chez Mlle de Mille- lement capable de réfléchir .. · ]'écoutais les voitures passant non dans 

bled. Sa femme d.e chambre est là. On t'a - Je vais écrire que je me suis sentie ma rue, car elles y sont rares, mais sur la 
attendue jusqu'à sept heures. souffrante une fois dehors ... et même as- voie plus large où débo·uche ce couloi'r. 

Nous ne respirions plus. Nous nous Te- sez loin de chez moi ... qu'il m'a fallu Sans réponse à ma dépêche nmaginais 
gardions. rentrer. Ne t'inquiète pas, Guicharde. que Romain dans son agitation n'avait 

- Va t'expliquer avec cette fille. Qu' - Si, riposta ma soeur, mais après même pas pris le temps de tracer trois 
.est-ce que tu veux que je lui dise, moi ? ... tout, je m'inquiète de ça beaucoup moins mots. Il accourait. S'il partit avec l'aube 

Les beaux yeux de ma Guicharde é- que de savoir ~e que tu as fais hier. Tantlet s'il força la vitesse, il pouvait, ayant 
t.a.ient pleins de larmes. Elle se passa la que tu ne me 1 auras pas dit... coupé par Aix, n'être plus bien loin. Il 
main sur le front trois fois, quatre fois. - Toutes les choses à dirie te seront pouvait a.mver d'une minute à l'autre. 
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